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Un scout se tue à S.-Hilaire
Un scout de Montréal, Ken­

neth Wallcy. de Montréal, s'est 
fatalement blessé à Saint-Hilai- 
rc-sur-Richelieu, samedi dernier, 
quand il tomba d'une falaise 
haute de 80 pieds, sur le mont 
bel oeil. Le jeune Wallcy était 
âgé de 13 ans. La victime, ac­
compagnée de sept camarades et 
d’un instructeur scout, était

partie samedi matin pour esca­
lader le mont. Walley s’écarta 
à un moment de ses compa­
gnons et grimpa sur une saillie. 
Perdant l’équilibre, il tomba 
d’une hauteur de quelque tren­
te pieds, pour faire aussitôt une 
seconde chute d’une cinquantai­
ne de pieds. 11 mourait peu 
après.

Un cultivateur meurt alors qu’il 
travaillait seul à ses semailles

Décès de la R. S. Péloquin

Les organiers Casavant 
furent des ambassadeurs 
de notre Canada français
Joseph Casavant, puis ses fils après lui, Claver et Samuel, 

atteignirent les sommets dans la facture des grandes or­
gues,— Leurs instruments appréciés dans le monde entier.

VICE- PRESIDENT D E 
LA SOCIETE ROYALE

M. Février Chartier bachelier 
en musique, organiste à Notre- 
Dame-du-Rosaire, de cette ville, 
u donné récemment un article à 
la Revue dominicaine de Mont­
réal. sur les organiers Casavant. 
t/e Saint Hyacinthe. Nous 
noyons intéresser nos lecteurs 
en reproduisant ci-dessous cet 
article:

11 y a cent ans un orgue Ca- 
savant. le premier, fut harmoni­
sé et mis au point. Une indus­
trie était née. Depuis elle n’a 
fait que prendre de l’importan-

PROCESSION DE 
LA FETE-DIEU

, 30
Elle a lieu dans la matinée, 

pour les paroisses de la ca­
thédrale et de N.-D.-du-Ro- 
saire.— Le soir, dans la pa­
roisse du Christ-Roi.

REPOSOIRS

Des milliers de personnes de 
Saint-Hyacinthe et des munici­
palités attenantes. ont rendu 
hommage à Jésus-Hostie, di­
manche dernier, à l’occasion de 
la procession annuelle de la Fe­
te Dieu. Ceux qui n’y purent 
prendre part se tenaient à ge­
noux le long des rues, au pas­
sage du Très Saint-Sacrement. 
M. le chanoine F.-A. Laroche, 
procureur de l'Evêché, portait 
l’ostensoir, accompagné de MM. 
les abbés Henri Laplume et Paul 
Marc-Aurèle, du Séminaire. La 
magistrature, le conseil munici­
pal. les principales communau­
tés d hommes et de femmes de 
Saint Hyacinthe, les diverses 
congrégations et sociétés, les 
élevés des maisons d’enseigne­
ment suivaient, accompagnes 
îles divers corps de musique de 
la ville, des Zouaves et des corps 
militaires. Un reposoir avait etc 
érigé à 1 Académie Girouard, où 
cu 1 lieu la bénédiettion du Très 
Saint-Sacrement.

Seules les deux paroisses de 
h cathédrale et de Notre-Dame- 
dii-Rosairc participèrent officiel­
lement à la procession du ma- 
Vn' Unc procession particulière 
llant au programme pour la 
so,rcc- dans la paroisse du 
Christ-Roi.
. Cette procession dans la plus 
,ainc paroisse de la ville, était 
a Pondère du genre à s’organi- 

sor- Elle obtint un succès consi­
derable et paraît avoir fait un 
immense plaisir à toute la popu­
lation des quartiers î et 2. L'os­
tensoir était porte par M. le 
e ïanoinc J.-B. Nadeau, cure de 
A.cal^dralc, accompagné de 
1 L les abbés Henri Laplume 
ct Leonard Laflamme. Le repo- 
•°lr avait été érigé au domicile 

! * J L Oscar Lapointe, marguil- 
hr CR charge de la paroisse.
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M examinateur

,jlj J;"B. Bousquet, de cette 
a étc nommé examinateur 

atreau de la province, pour 
Sec°nd terme.

ce. La réputation des orgues Ca­
savant, ignorant les frontières, 
s’est étendue sur presque tous 
les continents. Les merveilleux 
instruments ont franchi toutes 
les mers et leur voix se fait en­
tendre sous les cieux les plus 
divers. Une petite industrie à 
l’origine: Joseph Casavant fa­
briquait tout de scs mains. La 
ville de Saint-Hyacinthe possè­
de maintenant la plus grande 
manufacture d’orgues du mon­
de entier. Ce fait étonnera sans 
doute. Cependant les Casavant, 
organiers depuis deux généra­
tions, entreront tantôt dans 
l'histoire. Ils y rejoignent les 
grands initiateurs, hommes de 
chair et d’os auxquels, bien 
souvent, nous croyons à peine. 
Aussi les fiches par ord:t de da­
te ont trop longtemps primé 
Vécrin de perles ignorées.

Joseph Casavant trouva donc 
sa voie en 1834. Il commençait 
avec rien. Forgeron à Saint- 
Hyacinthe, il abandonna un 
jour le soufflet, l'enclume ct le 
marteau. Désireux de s’instrui­
re, il se confia à l’abbé Duchar- 
me, fondateur du Séminaire de 
Sainte-Thérèse. Mais le méca­
nicien l'emporta sur l’étudiant. 
Il termina seul, en - 1837, la 
construction d’un orgue qu’un 
ouvrier avait abandonné au mi­
lieu de sa course.

Revenu à Saint-Hyacinthe, 
Joseph Casavant ouvrit un mo­
deste atelier où il fabriqua sei­
ze orgues, dont deux à trois da­
viers. Il n’avait avec lui qu’un 
apprenti; c'était tout son per­
sonnel. Il est difficile de se re­
présenter aujourd’hui la somme 
de travail fournie par ce pion­
nier. Quel sculpteur coulera dans 
le bronze la silhouettte de l’ar­
tiste aux mains calleuses? Cer­
tains jours l’artiste se faisait bû­
cheron. A Sainte-Rosalie, près
de Saint-Hyacinthe il abattait 
à la hache les arbres dont l’es­
sence était scrupuleusement
choisie. Puis il les sciait à la 
main. Joseph Casavant cons­
truisait entièrement l'instrument 
n’employant que les modestes 
outils du menuisier. Les puis­
santes machineries modernes
étaient inconnues dans le temps. 
Mais, comme aujourd’hui, il 
fallait accorder les tuyaux, har­
moniser. Le bûcheron de la 
veille n'était pas inferieur à une 
tâche aussi délicate. Pendant 
près de vingt ans il multiplia 
les efforts. Un jour il vendit son 
établissement.

Mais ses deux fils, Claver ct 
Samuel, avaient grandi. Ils étu­
diaient au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe. En même temps ils 
apprenaient le métier du père 
En 1880 ils revinrent d’Euro­
pe, possédant tous les secrets 
des maîtres organiers qui fai­
saient la réputation de leurs 
pays. La célèbre maison Casa­
vant Frères fut fondée. Ici, il 
n'est pas facile d'entrer dans 
tous les détails. Il y faudrait 
des pages ct des pages, tant 
l'oeuvre fut féconde et brillan­
te. Près de deux mille instru­
ments sont sortis jusqu'ici des 
ateliers. Claver et Samuel fu­
rent les premiers au * Canada à
adopter le système dit électro-

{êuÜ0 #* dernière page)

Un ancien élève du Séminai­
re de Saint-Hyacinthe, M. Vic­
tor Morin, notaire et écrivain, 
de Montréal, a été élu vice-pre­
sident de la Société Royale du 
Canada, au cours de la dernière 
réunion de la Société, à Toron­
to.

----------------:-o-:----------------

NOUVELLES COMPAGNIES
La Gazette officielle de Qué­

bec annonce b incorporation de 
nouvelles compagnies, dont les 
suivantes pour Saint-Hyacin­
the: Du flex Shoe Co.. Limited. 
S20.000; Masha 1'hcatre Co., 
Limited. $99.999.

M. Alfred Guertin, de Saint-Hyacinthe-le-Confesseur, est trouvé 
mort entre les pattes de ses chevaux.— Le cadavre est 
aperçu par un voisin, M. Armand Lavallée.

Un cultivateur de Saint- 
H y ac i nî he - le- Co n f esseu r, M. 
Albert Guertin, est mort fou­
droyé dans son champ alors 
qu’il travaillait à l'ensemence­
ment. Un voisin. M. Armand 
Lavallée, le trouva affaissé cn-

se, née Eva-Hélènc Pion, le dé­
funt laisse deux fils, René et 
Doris, ainsi qu’une fille, Evan­
geline. 1 ui survivent également 
un frère, Adélard, de Saint- 
Ours sur Richelieu ; deux soeurs,' 
Mmes Jules Vermecrsch, (An

La R. Soeur Hewidge Pélo­
quin, des Soeurs de la Charité 
de Saint-Hyacinthe, est décédée 
à l’Hôtel-Dicu de cette ville, à 
l’âge de 74 ans. Elle comptait 
58 ans de vie religieuse. Origi­
naire de Sorel, la défunte était 
fille de Bruno Péloquin et de 
Lucie Péloquin. décédés. Ses fu­
nérailles ont eu lieu dans la

chapelle de l’Hôtel-Dicu. M. 
l’abbé Gustatvc Vigneau, cha­
pelain de l'institution, chantant 
le service funèbre. Au choeur, 
on remarquait M. le chanc'ue 
P.-A. * Saint-Pierre, MM. les 
abbés Val more Roy, Hilaire 
Chabottc, Donat Cournoycr, 
David Petit, le R. P. Béliveau, 
O.P.

tre les pattes de ses chevaux. 11 gelina), de Saint Luc, comté 
essaya de lui porter secours, île Saint-Jean et Arthur Bilo- 
mais ne put que constater la deau, (Cordelia), de Charny. 
mort. Le décès est survenu mar- Les funérailles, sous la direction
di après-midi. Le détunt était |a maison V. J. Mongcau
âgé de 57 ans. Le Dr J.-A. Vi- , • . . , •* Limitée, ont eu heu ce matin,

le but de la 
des Amicales

Ce qu’est 
Fédération 
des RR. FF. du S.-Coeur

ger, médecin légiste du comté 
de Saint-Hyacinthe, a tenu une 
enquête et rendu un verdict de 
mort naturelle. Outre son épou-

à 9 heures 50, en l'église pa­
roissiale de Saint Joseph-sur- 
Yamaska.

La Fédération sc constitua en 1929.— Organisation de la Fé­
dération, conseil de direction, objets, ambitions.— Res­
serrer les liens d'amitié entre les anciens élèves des Frères 
du Sacré-Coeur.

UN EMPRUNT DEjg™/ ‘g™ 
$150.00#, POUR 
DES TRAVAUX
Le conseil municipal décide 

d’esnprûnter cette somme, 
afin de doter la ville de cer­
taines améliorations qui s’im­
posent.

Soeur de M. F abbé Auguste 
Lévesque, du Séminaire

ANCIENS QUIls 
SE DISTIN (! U E N T 
A L’UNIVERSITE

EGOUT COLLECTEUR

La ville de Saint-Hyacinthe 
vient d’adopter un programme 
chargé de travaux publics, qui 
commenceront incessamment. 
Pour y faire fate, le conseil mu­
nicipal a autorisé un emprûnt 
de $150.000., en vertu du rè­
glement No 506, qui sera sou­
mis pour approbation aux con­
tribuables propriétaires. La vo­
tation a été fixé aux 21 ct 22 
juin. Les nouveaux travaux 
sont nécessités par l'augmenta­
tion constante de la population 
et le développement des nou­
veaux quartiers de la ville, en 
particulier du Bourg-Joli. L’em­
prunt servira à augmenter la 
capacité des réservoirs d’e^u de 
l’Aqueduc; à la construction 
d’un égout collecteur dans la 
partie nord des quartiers 1, 2, 
3 et 4; à la construction de pa­
vages permanents dans certaines 
rues; à la construction d égoûts 
et trottoirs cl à l’installation de 
conduites d’eau dans les quar­
tiers nouveaux; à la réparation 
de trottoirs vieillis et devenus 
dangereux, dans diverses parties 
de la ville. A la suite de repré­
sentations de l’Unité Sanitaire 
de comté, le conseil a aussi 
amendé le règlement relatif à la 
vente du lait dans les limites de 
la ville. Il est stipulé® que les 
laitiers devront désormais s'abs­
tenir d’utiliser pour d'autres fins 
que la livraison du lait les vé­
hicules qu’ils y emploient régu­
lièrement.

LE NOTAIRE MARIN 
MEURT A MONTREAL

Mlle Flora Lévesque, de 
Roxton Falls, est décédée mer­
credi à i'Hôpital Saint-Charles 
de cette ville, après une maladie 
de quelques semaines Elle était 
âgée de 56 ans. La défunte lais­
se quatre frères et une soeur: 
M. l'abbé J.-N. Lévesque, curé 
d'Iberville; M. l'abbé Auguste 
Lévesque, professeur au Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe; M. 
Charles Lévesque ct le notaire 
Georges Lévesque, de Roxton 
Falls; Mme Armand Boulay, 
(Pauline), de Waterloo. Les 
funérailles aurou* lieu samedi, 
5 juin, en l’église paroissiale de 
Roxton Falls, à 9 heures, (heu-

Plusieurs anciens de notre Sé­
minaire prennent leurs gra­
des à l’Université de Mont­
réal.— Autres diplômés qui 
étudièrent dans notre ville.

PLUSIEURS MEDECINS

Plusieurs anciens élèves du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe 
sont sortis cette année de l’Uni­
versité de Montréal avec des 
grades. Ci-dessous leurs noms:

Bachelier en droit: M. Guy

:-o-:

LE DR
A CE CONGRES 
DESDENTISTES

Morin.
rc solaire). La famille désire ne! Docteurs en médecine: MM. 
pas recevoir de tributs floraux. [ Georges-Aimé Blanchard, Fré­

déric Caron, Yvon LaRocque, 
Georges Etienne Péloquin ct 
Guy Morin.

Bachelier en chirurgie dentai­
re: M. Lucien Gaboury.

Dix leur en médecine vétéri­
naire: M. Edmond Doyon.

Licencié en sciences commer­
ciales: M. Hervé Beauregard.

Bachelier en sciences commer­
ciales: M. Gilbert Guévrcmont.

Il y expose des pièces coulées 
par lui-même avec du cia- 
lium, métal qui peut se subs­
tituer à l’or.— Etudes en vue 
d’une technique simplifiée.

CLINIQUES A VENIR

Figurent aussi 
de l’Université:

au palmarès

Le notaire Joseph-Henri Ma­
rin est décédé le 27 mai à 
Montréal, à l'âge de 59 ans. Le 
défunt avait fait ses études au 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
au Collège Sainte-Marie de 
Montréal et à 2’Univcrsité La­
val de Montréal. Il avait été ad­
mis à l'exercice du notariat en 
1901, le 19 septembre. Mc Ma­
rin avait épousé en premières 
noces Marie Cinq-Mars, puis 
en secondes Méranda Lacombe. 
Cette dernière lui survit ainsi 
que trois fils, Henri, François 
et Armand; deux soeurs, Mme 
J.-A.-E. Dion, (Blandine), ct 
Mme Armand Charette, (Blan­
che). Les funérailles ont eu lieu 
samedi dernier à Montréal, en 
la paroisse de Saint-Arsène.

Le Dr A. Bédard. chirurgien- 
dentiste de Saint-Hyacinthe, 
était un des contcrcnciers au 
congrès des dentistes de langue 
française de l'Amérique du 
Nord, qui s'est tenu à la facul­
té de Chirurgie dentaire de Marie. 
l’Université de Montréal, les 
27, 28 et 29 mai. Il y a exposé 
des pièces coulées par lui-même 
au moyen du cialium, substitut 
de l'or. Cette substance nouvel­
le a ceci de particulier quelle 
n’est sujette ni à l’expansion ni 
à la contraction. Inoxydable, le 
cialium offre un poli parfait.
Son prix est minime, a expli­
qué le Dr Bédard. ct ce facteur 
est capital quand on sait que 
l’or coûte ‘^maintenant jusqu’à 
$50. l'once.

Le Dr Bcdard, apprenons- 
nous. est présentement le seul 
dentiste au Canada à couier le 
cialium. Il travaille à mettre au 
point une technique simplifiée 
qui permettra aux dentistes du 
pays de mettre ce métal à la dis­
position de leur clientèle. Déjà 
d*s dentistes des Trois-Rivières 
et de Québec ont demandé au 
Dr Bédard de tenir unc clinique 
dans leurs villes respectives.

---------- :-o-:------- —

Institut pédagogique Saint- 
Georges.

Bacheliers en Pédagogie: les
RR. FF. Çypricn, Honorât, Au­
guste et Simeon, des Frères du 
Sacré-Coeur.

Conservatoire de musique.
Bachelière: Rév. Soeur Marie 

Cécile, de La Présentation-dc-

Schola Cantorum:
Bachelières: RR. Soeurs Ma­

rie-Noël le et Marie-Coecilia, de 
L a - Prése n ta t ion - de- M a rie.

Ecoles des Sciences sociales: 
Mlle Simone Houle, licenciée de 
l’Ecole Normale de Saint-Hya­
cinthe.

Ecole d’Hyg iv iiC appliquée: 
Mlle B. Dubrcuil, de l'Ecole 
Normale de Saint-Hyacinthe.

EN EUROPE
Le Dr ct Mme Antonio Per­

rault. de cette ville, se sont em­
barqués le 2 juin à, bord du 
Normandie, à New York, à 
destination de la France. Ils se­
ront absents quelques semaines.

TJoctorat en musique: Rév.
Mère Valentine, préfète de mu­
sique au Mont-Saintc-Anne, 
Lachine, soeur de M. le prof. 
J.-E. Paquin, de l'Ecole Nor­
male de cette ville.

------------- :-o-:--------------

ORDINATION

M. l’abbc Francis Boudreau, 
du diocèse de Providence, R.I., 
fils de M. et Mme Napoléon 
Boudreau, de Woonsocket, R. 
L, a été ordonné par S.E. Mgr 
Kcough. le 22 mai. Ce nou­
veau prêtre franco-américain a 
fait ses études classiques au Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe, scs 
études de théologie au Grand 
Séminaire de Montréal.

En 1929. les Amicales des 
nciens élèves des FF. du Sa­

cré-Coeur au Canada et en 
Nouvelle-Angleterre, sc grou­
paient en Fédération.

Les Amicales du Canada, 
étant devenues assez nombreu- 

; ses, on jugea opportun de créer, 
en 1952, la Fédération des Ami­
cales Canadiennes.

La nouvelle Fédération com­
prenait les amicales: Meilleur, 
Notre-Dame-de-Grâce, St-Fran- 
çois-Solano, Roussi n, Richard, 
Girouard, “Sacré-Coeur”, St- 
Dominiquc, Granby et Marie- 
ville.

En 1933 s’organisa l’amicale 
des FF. du Sacré-Coeur dans 
la localité. L’annce suivante, les 
anciens élèves de Notre-Damc- 
des-Victoires portaient à douze 
le nombre des amicales fédérées. 
1935 vit naître le groupe des 
Anciens de l’Ecole St-Victor, à 
Montréal, et celui de St-Pie de 
Bagot. Cettte année, deux nou­
velles amicales se joignaient à la 
Fédération, St-François d'Otta­
wa et St-Gabriel-de-Brandon.

La Fédération est gouvernée 
par un Conseil ct un Bureau de 
Direction. Le Conseil se compo­
se d’un président, de deux vice- 
présidents, de deux secrétaires ct 
d’un trésorier. Il se réunit sur 
convocation du président. Le 
Bureau est formé des membres 
du Conseil et de cinq délégués 
de chacune des amicales fédé­
rées. 11 tient deux réunions par 
année: en novembre et en mai. 
Pour mieux accomplir sa tâche 
considérable, le bureau se sub­
divise en comités spéciaux: co­
mité d'organisation, de publici­
té, de finance, de retraite fermée 
et du journal. La Communau­
té des FF. du Sacre-Coeur a 
elle-même un comité de cinq 
Frères pour aider au travail de 
la Fédération.

Le but de la Fédération est 
de promouvoir les intérêts de 
l’Eglise, de la patrie, de l'Insti­
tut des FF. du Sacré-Cœur et 
des amicales fédérées. Elle orga­
nise, chaque année, le voyage 
traditionnel des Anciens. Faire 
connaître les oeuvres des FF. du 
Sacré-Coeur dans la province et 
permettre aux Anciens de res­
serrer leurs liens d'amitié, tel est 
le but de cettte initiative de la 
Fédération.

Les officiers supérieurs de la 
Fédération visitent les amicales

BANQUET POUR M. 
T.-D. BOUCHARD

ct les dirigent dans la réalisa­
tion de leur idéal. Par ses comi­
tés. elle étend son influence sur 
ces différents groupes, tout en 
laissant à chacun d’eux la plus 
entière autonomie.

La Fédération ne produira de 
fruits qu’en tant que chaque 
ancien s’attachera à son amicale 
et que chaque amicale s’intéres­
sera aux oeuvres de la Fédéra­
tion.

CERTAINS COQS 
QUI TENAIENT A 
UN POULAILLER
Ils y retournent après avoir été 

volés et amènent ainsi l’ar­
restation de leur voleur.— 
Hector Ménard condamné à 
trois mois et demi de prison.

PROCES EXPEDITIF

Les libéraux de Montréal 
sont à organiser une fête en 
l’honneur de l'opposition libé­
rale à la Législature. C'est un 
banquet qui aura lieu jeudi 
soir, 17 juin, à l'hôtel Wind­
sor. Les hôtes d'honneur seront 
MM. T.-Damien Bouchard, 
chef de l'opposition parlemen­
taire libérale, député de Saint- 
Hyacinthe, et Cléophas Bastien, 
député dt Bcrthier.

L’histoire romaine a consi­
gné en lettres d’or les cris na­
sillards des oies qui sauvèrent 
Rome à ses débuts. Que seraient 
devenus les césars romains, sans 
le concours opportun de ces vo­
latiles? Le rang de Salvail, à 
La Présentation, pourra de son 
côté consigner dans scs archives 
cette aventure de l'automne de 
1933, en marge de laquelle de 
vulgaires coqs de race Plymouth 
Rock contribuèrent à frire 
identifier, arrêter et punir le 
nommé Hector Ménard, qui 
voulut certain soir s’approprier 
les dits coqs, sans consulter 
ceux-ci. Or les gallinacés en 
question étaient nés et avaient 
toujours vécu sur la ferme de 
M. Télesphore Ménard, dont 
ont ignore s’il était parent 
d'Hector. Ce dernier se permit 
de visiter le poulailler de Tclcs- 
phorc ct de faire main basse sur 
tous les coqs qu'il y trouva. 
Malheureusement pour lui, il 
fut reconnu sur place. C'était 
cependant le soir, et les ombres 
complices pouvaient faire hési­
ter la justice. Ce qui semble 
avoir compromis définitivement 
Hector, c'est l'attitude des coqs 
volés et sans doute indignés de 
l'avoir été. Momentanément 
remis en liberté, ailleurs que 
chez eux, ils prirent à travers 
champs et regagnèrent le pou­
lailler natal, tout rempli de 
souvenirs d’enfance. Cette cir­
constance permit de confondre 
l’accusé, qui jurait ses grands 
dieux que les coqs voyageurs 
lui appartenaient. II vient d’être 
condamné à trois mois de pri­
son par le magistrat de district 
Emile Marin, de cette ville. 
Hector Ménard devra faire 15 
jours en plus, pour avoir résis­
té à la police dans l'exercice de 
ses fonctions. Il avait d'abord 
été condamné à subir son pro­
cès aux assises criminelles de 
juin 1937, mais il opta ces der­
nières semaines pour un procès 
expéditif. f
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LE COURRIER DE 
TANTE ODILE

LES PIQURES 
DES INSECT!

Question: Le canard est-il
un animal pachyderme ? Je veux 
m’instruire.

Réponse: Non. le canard est 
un animal palmipède. Parmi 
les pachydermes: les hippota- 
mes, rhinocéros, cochons, etc.

* * *

Question: Ou pourrais-je
m’adresser pour savoir la valeur 
de vieux sous? La Michette.

Réponse: Chez un collection­
neur.

* * *
Question: list il inconvenant 

d’offrir des condoléances à un 
religieux ou à un prêtre, son 
curé? Une sensitive.

Réponse: Mais non. c’est tout 
à fait convenable.

♦ * *

Question: Nous avons pein­
turé notre ameublement de cui­
sine gris pâle. Comme nous 
trouvions la peinture un peu 
pâle, nous avons ajouté de la 
teinture noire en poudre pour 
le linge sans l’avoir préalable­
ment démêlée. Alors, il en ré­
sulte que chaque fois que nous 
touchons les chaises avec un lin 
ge mouillé, celui-ci devient noir. 
Connaît riez-vous un procédé 
quelconque pour remédier à ce 
malheur? U.S.

Réponse: Je ne connais pas 
d'autres moyens que de repein­
turer vos meubles ou de vous 
abstenir de les laver, ce qui est 
difficile dans une cuisine. La 
prochaine fois que vous m’écri­
rez. indiquez dans quel journal 
je dois vous répondre, s.v.p. 
Bienvenue encore.

Question: Que veut dire le
mot hématurie? Mon père souf­
fre de cette maladie.

Réponse: L’hématurie est une 
émission de sang par les voies 
urinaires.

+ * *

Question: Lorsque l’on man­
gé’ des bonbons à table, coin 
ment les mange-t-on? Yvette.

Réponse: En les prenant avec 
ses doigts, ma chère Yvette.

* * *

Question: Que doit-on faire 
de sa serviette avant de se reti­
rer de table? Je suis en peine.

Réponse: On dépose négli­
gemment la serviette sur la ta­
ble, sans la plier. On ne plie sa 
serviette que si l’on est certain 
de manger au même endroit une 
ou plusieurs autres fois.

* * *

Question: Avec une robe im­
primée à fond vert pâle, quel 
genre de chapeau et quelle cou­
leur doit-on choisir. Hélène.

Réponse: Un joli chapeau
vert pâle, ou blanc pour cet été. 
ou brun ou jaune or. 'Tous les 
chapeaux sont de formes larges 
cet été.

* * *
Question: Que faire pour

faire disparaître les tache» jau­

nes causées par les légumes, en 
les pelant? Jeune femme.

iRéponse: Tenez-vous tou­
jours un pot de jus de citron 
sur la tablette de votre cuisine. 
Après avoir pelé vos légumes, 
appliquez de ce jus de citron et
laissez sécher.

m * *

Comment se protéger des pi­
qûres des moustiques, mou­
ches noires, brûlots, etc.— 
Quelques formules recom­
mandées.— Une once de 
prévention évite bien des in­
flammations.

gcutns,

Question: Des souliers bruns 
et blancs se portent-ils avec une 
robe jaune? Michelle.

Réponse: Mais 
Mais pour complé 
vous pouvez aussi porter un 
chapeau de belle paille brune et r,n‘u
blanche et des gants semblables.
Bienvenue encore.

* * *
Question: Comment s'appel­

lent les arbres qui ressemblent

La saison est arrivée pendant 
laquelle ces démons ailés des fo­
rêts et des champs, ces insectes 
assoiffés de sang, les marin- 

mouches noires et brû-

ploi d’une préparation faite de 
la façon suivante: faire fondre 
ensemble sur un feu doux 1 on­
ce de vaseline. 1 once de cire 
d'abeilles et 1 once de paraffine 
moyennant dure. Faire refroi­
dir jusqu'à ce que le mélange 
soit tout juste liquide, puis y 
incorporer en remuant 1 gram­
me ou un quart d’une cuillerée à 
thé d'essence de cassia, et 2 
grammes, ou une demi-cuillerée 
à thé d'essence de citronnelle.

Les remèdes les plus satisfai­
sants que l’on connaisse pour 
soulager la souffrance causée par 
les morsures des moustiques 
sont l’ammoniaque de ménage, 
la teinture d’iode, la vaseline 
boriquée. la glycerine et l’alcool.

• 1 L m 1 >11* Iots* fonl L*ur apparition et ren- Dans bien des cas. on peut fai-
TTVV1 bï-! dem souvent la vie pénible p°ur re disparaître l'irritation au 
iliter 1 cnscin e |.,K)mnH. ct |cs jnimaux. Ceux moyen de savon ordinaire de
,ssi Porter un travaillent en plein air ou toilette que l'on frotte douce­» nr»ill<* brune et > . * . . ...

Pouvait à peine se lever 
de sa chaise

l’hom me
ent en plein air ou 

prennent leur récréation en 
plein air et qui sont exposés aux 
attaques de ces insectes, peuvent 
se soulager dans une grande me­
sure en faisant usage de l’un des 
mélanges repoussants recom-

à des érables? Jeune économiste. mancj(;s jans un feuillet prépa- 
Réponse : Les plaines, je b Divion fédérale de l 'en-

crois.

Question: Puis-je faire une
robe tunique avec du matériel 
rouge coronation? 'ï vette B.

Réponse: Choisissez plutôt
une ligne princesse sans trop 
d’ornements. Toute votre déco­
ration est dans la teinte voyan­
te de votre matériel. Pour l’été, 
je suggérerais des collet ct poi­
gnets de crêpe blanc que vous 
pourrez remplacer à l’automne, 
de collet et poignets bleu mari­
ne ou noir ou gris perle.

* * *

Question: Je dois me marier 
à la fin de juin. Quelles toilet­
tes dois-je porter? le matin? le 
soir? Ht quelles couleurs choi­
sir? Des chaussures blanches ct 
un chapeau de paille blanc con­
viendraient-ils avec un costume 
drabe? Fleur printanière.

Réponse: Je réponds aussi
vite que je le peux à votre de­
mande, chère Fleur Printanière, 
mais je crains qu elle ne vous 
arrive que pour le 10 juin’ 11 
cm difficile de vous bien con­
seiller, vous ne me dites pas vo­
tre grandeur, votre poids, la 
couleur de vos cheveux, la tein­
te de vos yeux, etc., Pour le 
matin, je choisirais une robe de 
chiffon imprimé jaune pâle ou 
bleu Ce sera la toilette de no­
ces. Non, ne portez pas de 
blanc avec du beige. Choisissez 
plutôt chapeau et souliers bruns 
avec le costume. Ou encore, sou­
liers beige et brun ou beiges.

* ♦ *
Question: Je suis blonde.

Suis-je mieux de choisir une ro­
be verte ou jaune pour l’été? 
Blondi ne.

Réponse: Choisissez la verte.
* * *

Question: Où place-t-on la
cuiller à soupe? Je veux bien 
mettre la table. n

Réponse: Elle se place à droi­
te à côté des couteaux.

Tante Odile
Ecrivez à Tante Odile 10774 

rue Henri-Julien, (Ahuntsic), 
Montréal.

tomologic, ct que l’on peut se 
procurer en s’adressant au bu­
reau de publicité et d’extension, 
Ministère fédéral de l’Agricul­
ture. Ottawa. On obtient ces 
préparations en mélangeant cer­
taines huiles essentielles ou vo­
latiles dans un véhicule ou base, 
et on les applique sur la peau. 
Leur effet n’est que temporaire, 
mais elles sont cependant très 
utiles pour repousser les atta-

toilette que l’on trotte douce­
ment sur la plaie.

Le feuillet en question qui est 
intitulé “Maringouins, mouches 
noires, brûlots, etc. Comment 
s’en protéger dans la forêt ”, 
donne également des conseils 
sur l'emplacement de camps, la 

jpose de tentes et d’abris à l’é­
preuve des moustiques, l’emploi 
de boucanes, de bons vêtements 
la valeur des filets de tête, de 
voiles et de gants, et des pulvé­
risations qui peuvent être em­
ployées dans les cabines ct dans 
les tentes.

Rhumatisme soulagé par 
Kruschen

Cette femme souffrait telle­
ment du rhumatisme, qu'elle 
désespérait jamais obtenir de 
soulagement. Pourtant .elle s’en 
débarrassa avant d’avoir fini de 
prendre une première bouteille 
de Kruschen. Elle écrit la lettre 
ci-dessous:

“Je souffrais tellement de 
rhumatisme, que lorsque j’étais 
assise, c’est avec peine que je 
parvenais à me lever de nou­
veau. Une amie me conseilla 
d’essayer les Sels Kruschen, mais 
je n’avais guère confiance, ne 
croyant pas qu’il fût possible 
d’obtenir le soulagement de 
mon rhumatisme. Cette amie in­
sista cependant et me fit pren­
dre deux doses de Kruscheni: 
une première le lundi et l’autre 
le mardi. Je constatai alors que 
la douleur s’était transportée 
dans une autre partie de mon 
corps. Ce résultat m'ayant en­
couragée, j'achetai une bouteil­
le de Kruschen et j’éprouvai le 
grand plaisii de voir disparaî­
tre mon vilain rhumatisme. Je

n'en ai plus souffert depuis, ct 
il y a longtemps de cela". — 
(Mlle) A. R.

Les douleurs et raideurs du 
rhumatisme sont souvent occa­
sionnées par la présence de dé­
pôts d'acide urique dans les 
muscles et les articulations. En 
contribuant à stimuler les or­
ganes éliminateurs, à régulari­
ser leur activité, les Sels Krus­
chen aident à expulser cet acide 
urique du système.

:-o-:
STE-HÉLÈNE

En visite chez M. Toussaint 
Forest, sa nièce Mlle Isabelle 
Desmarais, de Montréal.

—Chez M. Z. Sawyer M. 
l’abbé J.L. Charbonneau curé 
a St-Dominique accompagné du 
R. Père Barsalou des Pères 
Blancs d’Afrique. M. et Mme 
Isidore Dionne. Mme Ovide 
Dionne, M. Lucien et Mlle Lu­
cille Dionne de Drummondvil- 
le.

Docteur JULES MORIN
Spécialité : M.itadin dr* Yrux. du Ne/, 

dr la liitrgr. Kxanirn di- lu Vue.

167, RUE GIROUARD TEL. 260 
SAINT-HYACINTHE

ADAMSVILLE

M. et Mme Willie Fortin.
qu’es* lorsqu ’on* traverse des~ en 1 dc p™nby. sont arrivés depuis
droits spécialement infestés de “«H» P°ur .Passcr lc
moustiques. Voici quelques-unes i tcmPs de belle saison sur 
des formules recommandées: | leur propriété située dans notre

1. Essence de citronnelle, 3 *oca*ltc* 
onces: alcool camphré. 1 once: f ®crnac*cttc Caron, de
huile de goudron. 1 once: huile Sherbrooke, en promenade pour 
de pouliot royal (hédéome), jqueïque»^jour»„ chez sa soeur

l/4 once: et huile de ricin, 4 à 
6 onces, suivant la sensibilité
de la peau.

2. Essence de citronnelle, 2 
onces: huile de ricin, 2 onces: 
huile de pouliot royal (Hédéo­
me), J/g once.

3. Essence de lavande, 1 on­
ce: alcool, 1 once; huile de ri­
cin 1 once.

4. Camphre, 3 onces; salol 
î onces: petrolatum, 4 onces.

5. Une autre composition 
populaire est celle que l'on ob­
tient en mélangeant ensemble 1 
once d’essence de citronnelle; 1 
once d’alcool camphré (huile 
camphrée) et J \ once d'huile de 
cèdre.

6. Une autre formule encore 
est la suivante: essence de cassia 

1 once; huile camphrée, 2 on­
ces; vaseline. 3 onces.

7. Les chercheurs disent éga­
lement bien se trouver de l’cm-

Mmc Emile Huot.
—M. Lionel Decclles, de 

Montréal, rendait visite, la se­
maine dernière à son oncle. M. 
Henri Decclles, ainsi qu'à ses 
parents du village.

—M. Jean-Marie Bouchard 
était de passage pour quelques 
jours chez son grand père M. 
Elzéar Bouchard.

—De passage au presbytère, 
la semaine dernière: M. l’abbé 
N. Maynard, curé de Roxton 
Pond, et MM. les abbés D. 
Cournoyer, A. De Grandpré et 
G. Lusignan, tous de Saint- 
Hyacinthe.

* /p

"Comment gardez-vous propres vos cabinets? 
"J'emploie toulours la LESSIVE GILLETT. • • Elle assure

la propreté et l'hyglànen

Rmimes
Enrayes vofre rhume 
tout de tuile evec

Cabinets extérieurs tenus 
propres par ce moyen!

IL N’Y A aucun riequo d’avoir de 
détestables odeurs dans les cabi­

nets extérieurs, en employant régu­
lièrement la Lessive Glilett Pure en 
Flocons. Versez-en une demi-boîte 
dans la fosse d'alsanccs—une fols 
par semaine. Vous n'avez pas à vider 
la fosse—Gillett le fait pour vous.

La Lessive Gillett épargne des 
heures de travail à la maison—libère 
les renvois bouchés, nettoie chau­
drons et plats graisseux, enlève rapi­
dement les taches dans les bols de 
cabinets. Gardez-en une botte à por­
tée de la main.

No fai Us Jamais dissoudra la les­
siva dans l’aau chaude. La lessive 
alla-même suffit A réchauffer l'eau.

BROCHURE GRATUITE—La Brochure de la Lessive Gillett vous en­
seigne des douzaines d'emplois pour ce puissant désinfectant. De- 
mandez-en un exemplaire gratuit à Standard Brands Ltd., Fraser 
Vve. and Liberty St., Toronto, Ont.

/

Cordiale
invitation

aux dames et 
demoiselles

— au —

SALON DE COIFFURE » —
LE PLUS MODERNE À - -
SAINT-HYACINTHE --------------
PERMANENTS DE TOUS GENRES

avec ou sans électricité
Massage — Shampoing — Manicure

i #

Traitements de beauté
♦

¥ Petit Paris
181, RUE CASCADES Tél. 28

Acheté le SAMEDI 
et servi le JEUDI suivant

★
... pourtant ce rôti était 
délicieux et nourrissant, 
grâce à la

Réfrigération
ÉLECTRIQUE

Avec la réfrigération électrique, vous pouvez 
toujours profiter des aubaines et acheter en 
grande quantité, car elle conserve la nourri­
ture en état de fraîcheur; c'est l’une des éco­
nomies qu’elle permet de faire. Il n’est pas 
nécessaire d’acheter tous les jours et que la 
nourriture soit cuite pour qu'elle se conserve 
— votre réfrigérateur électrique la conser­
vera fraîche, pour être servie quand vous le 
désirerez. De plus, vous pouvez préparer 
d’exquis desserts glaces et des rafraîchisse­
ments accompagnés de cubes de glace invi­
tants. Achat facile, par un modique paie­
ment comptant et des termes commode*.

Southern Canada Power 
Company Limited

“Appartenant à ceux (gu9elle sert" •

Enlevez toujours l'em­
ballage, pour permet­
tre à la viande de M 
refroidir rapidement. 
Si elle doit être con- 
aervée plus longtemps 

ue quelques heures, il 
sut la couvrir légère» 

ment avec du papier 
ciré.

PETITES
ANNONCES

A VENDRE.— Vieux jour­
naux à vendre à le la lb.

S’ad. au Courrier.

De $5.00 à $12.00
Vous pouvez acheter un très 

Bon ‘‘Poêle0 usagé 
au magasin BELANGER 

En face de la Station de Police

A VENDRE.— 2 terrains, 
nos 237 et 238, au coin des 
rues Turcot et Bernier.

S ad. à H. Letourneau, 265, 
rue Cascades.

A VENDRE.— Moteur élec­
trique, 5 H.P., 3 phases. 550 
volts. En parfait ordre. Bon 
marché. Aussi poulies diverses, 
acier et bois; arbres de couche, 
(shafts) ; tiges de suspension, 
(hangers). S’ad. au “Courrier”

A VENDRE.— Ménage com­
plet, comprenant ameublements 
de boudoir, salle, à dîner, cham­
bre à coucher, poêle, tapis, pré- 
larts.

S'ad. à 29, rue Saint-Pierre, 
village La Providence. 1 I jn

A VENDRE.— 2 automobi­
les de marques connues, en très 
bon état, licence comprise, à
bonnes conditions. S’adresser au •*/> • •»Lourrier .

A LOUER.— I logement de 
5 pièces, I logement de 7 piè­
ces, jardin, hangar, au village 
de St-Liboire. S’ad. à Banque 
Canadienne Nationale, St-Liboi- 
re. 4jn

A LOUER.— Chalet à la 
Pointe aux Fourches, à bonnes 
conditions. S’ad. à J.-P. Lazu- 
re. Tel. 790W ou à Jean Gladu, 
92, rue St-Simon, T él. 624M. 
________________________ 4jn

DECOUPEZ CECI
Déchets de tabac de manufac­
ture de cigares. Petites feuilles 
brisées, doux à fumer, presque 
pas besoin de hacher. Sac ou 
carton 20 livres pour $2.50. 
Pas moins. Rival Cigars lobac- 
co Co. Rgd, C.-18 F.O.B. St- 
Romuald, P.Q.

SUIVEZ LA FOULE pour vos 
achats de meubles, poêles, ra­
dios, laveuses électriques, au 
plus bas prix en ville chez Go- 
beille et Brouillette, 78, rue 
Cascades, Tél. 662, St-Hyacin- 
the.

PUBLIC LECTEUR, ATTEN-
T10N!— Prenons abonnements, 
tous journaux et revues, TA­
RIFS SPECIAUX, même pour
revues offertes à domicile par 
agents. Irénée Choquette, mar­
chand de journaux. 90, rue 
Mondor, Tel. 800J.

A VENDRE.— Balance cal­
culatrice, pesant jusqu’à 25 li­
vres. S’adresser à 180, rue Gi- 
rouard.

LA PARENTE EST CE QUI 
COMPTE

Avant d’acheter vos jeune* 
poulets, informez-vous de leur 
parenté comme des prix. La 
production moyenne des oeufs 
au Canada est de 85 annuelle­
ment, par poule. 11 faut ^ 
moins une moyenne de 100 
oeufs, pour payer la nourriture 
de chaque oiseau. Vous ne soil 
gériez pas à accoupler une va­
che forte productrice de lait et 
un taureau de qualité inférieu­
re. Le même principe s âpph' 
que aux volailles. Tous les pou­
lets Tweddle, Barred Rock, 
White Rock ou White Leghorn, 
proviennent de mâles de secon­
de génération R.O.P.. cf * 
poules donnant au moms L 
oeufs par an. N achetez pas un 
poulet avant d’avoir obtenu no­
tre liste de prix de juin et une 
copie de la brochure: Ex ra
Earning Power of 2000 Egg
Blood”, envoyée gratuitement. 
Les poulets de juin de Tweddle 
sont aussi bon marché que le> 
poulets ordinaires. Achetez ce 
qu’il y a de mieux.. Tweddie 
Chick Hatchery Limited, bu­
reau-chef à Fergus, Ontario.

Tél. 775 8olr» 918

J.-ERNEST ST-ONGE
Entr«preneur-éleetrlcUii 

Brûleurs à l'huile Timkm 
24g OtftcadM 8t»Hy*cinUit

CM AOÛT»

i



Nous avons formé une Union na­
tionale au-dessus des partis politi­
ques, parce que nous avions les 
mains, nettes et que nous enten­
dions les garder nettes.

Maurice Duplessis 
85c ANNl-E No. 15

LE COURRIER DE ST-HYACIHTHE
NOS INSTITUTIONS - NOTRK LANGUE - NOS LOIS

“Nous sommes divisés parce qua 
nous avons hérité des qualifica­
tions de rouges et de bleuie__
Cessons nos luttes fratricides; 
unissons-nous F*

Honoré Mercier *

VENDREDI 4 JUIN 1937
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APRÈS LA SESSION
Le caractère social de nombreuses lois sanctionnées.— L’im­

portante loi du salaire minimum.— Projets de loi restés 
à l’étude.— Vers la nationalisation de l’électricité.

Ce qu’il importe surtout de souligner, en marge de la 
session qui vient de se terminer à Québec, c’est le caractère 
social d’une grande partie de la législation proposée, étu­
diée sanctionnée. Rappelons brièvement, au hasard et sans 
tenir compte de l’ordre chronologique, l’encouragement don­
né à l’enseignement primaire, l’amélioration du sort des 
institutrices rurales, la loi du crédit agricole, le règlement 
apporté au problème des Sulpiciens, l’intérêt porté à l’im­
mense région de la Gaspésie, les lois tendant à activer le 
mouvement de colonisation, l’assistance aux aveugles et les 
allocations aux mères nécessiteuses, la loi du salaire minimum 
pour les hommes. De toutes ces lois, la dernière est peut- 
être celle qui aura le plus grand retentissement. Elle est la 
plus importante que nous ayons eue dans le inonde ouvrier, 
depuis celle des conventions collectives de travail. Le prin­
cipe des conventions est respecté, mais leur application se 
trouvera multipliée. La loi confère au gouvernement le pou­
voir de fixer le salaire des ouvriers dans un* région donnée 
de la province, en tenant ccvmpte des conditions locales et 
aussi des conditions mondiales des marchés. Elle consacre le 
grand principe du salaire viable, sur lequel toute société bien 
organisée doit s’appuyer.

Dès la session d’urgence de l’automne dernier, le gou­
vernement d’Union nationale avait marqué son souci des 
problèmes d’ordre social chez nous. On se rappelle par 
exemple les lois relatives aux accidents de travail et aux 
pensions de vieillesse, l’abrogation de l’infâme loi Dillon et 
l’ordre mis dans la loi relative aux élections provinciales. 
Car il ne faut pas perdre de vue que les hauts sommets de 
la politique sont toujours voisins, de façon directe ou indi­
recte, du problème social. Vérité que l’on a trop oubliée dans 
le passé et qu’il convenait de mettre en lumière. Non seule­
ment le gouvernement a consacré jusqu’ici une forte partie 
de son temps à l’aspect social de nos problèmes, mais il se 
propose de continuer. On n’en veut d’autres indices que son 
projet de prêt aux pêcheurs professionnels de la Gaspésie, 
qui s’inspirerait du Prêt agricole, et la nouvelle loi agricole, 
présentement à l’étude, qui a pour objet de transformer 
notre agriculture en y introduisant l’idée corporative. Du bon 
travail a été fait, mais il en reste à faire. Ce qui console, 
c’est que le gouvernement ne paraît pas disposé à se reposer 
sur ses lauriers. Il manifeste au contraire une intention bien 
déterminée de parfaire l’oeuvre commencée, et cela pour le 
plus grand bien de la province, dans son ensemble comme 
dans toutes les classes de sa population.

D’autres lois qui valent d’être signalées sont celles qui 
ont trait à l’électricité dans la province. Ces lois sont au 
nombre de trois: une qui accorde le droit de municipalisa­
tion; une qui crée un organisme de contrôle, pour employer 
le mot admis; une troisième qui permet au gouvernement 
de créer des centrales électriques et d’assurer la concurrence 
d’Etat en matière d'énergie électrique. En d’autres termes, 
la province fait un pas de plus dans la voie de la nationalisa­
tion de la houille blanche. La troisième loi, sûrement la plus 
importante, s’inspire d’une conception vraiment originale. 
Si elle permet la concurrence entre l’Etat et les compagnies 
privées, elle n’expose pas l’Etat à des déficits certains, dans 
les régions où les compagnies, solidement établies, pour­
raient livrer une guerre de taux qui n’en finirait pas. Elle ne 
veut pas que se répète, par exemple, l’expérience de la ville 
de Saint-Hyacinthe, qui a municipalise et qui est à s’épuiser 
dans sa lutte contre la “Southern Canada Power Co.” Quand 
la province établira des centrales électriques, elle le fera 
dans des régions comme l’Abitibi, où l’électrification est 
encore rudimentaire. Elle n’y rencontrera pas de concurren­
ce organisée ,tous les clients possibles seront ses clients, et 
les chances de bénéfices seront plus probables que celles de 
pertes. Voilà, nous semble-t-il, de (’administration vraie.

Harry BERNARD

A LA MERCANTILE

M. Irénée Auclairc vient d’ê- 
lrc Çcclu président de La Mer- 
canule, compagnie d’assurance 
contre le feu. de Saint-Hyacin- 
jhe. Me J.-Emery Phancuf. Ç. 
i^-. de Montréal, a été élu vicc- 
Président, et M. T.-A. Saint- 
Germain, Saint-Hyacinthe, di­
recteur-gérant. Les autres direc- 
«vurs.de la compagnie sont MM. 
Narcisse Ducharme, president 
de La Sauvegarde; F.-A. Pou- 
!°1, députe de Missisquoi à 
Semblée législative; Robert 

Saint-Germain, de Saint-Hya-
cintlie.

CHEZ LES SCOUTS

Le deuxième ralliement scout 
du diocèse de Saint Jean se 
tiendra cette année sur le terrain 
du Collège de Longueuil, les 
samedi et dimanche, 26 et 27 
juin prochain.

Les Troupes et les Meutes 
des autres diocèses sont cordia­
lement invitées à y prendre part. 
Un endroit leur sera réserve 
pour camper sur le terrain, si 
elles s’inscrivent avant le 20 
juin en écrivant au scoutmcstrc:

Willie Donnelly,
114A rue St-Charles est

Longueuil.

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS
QUI EST AU FOND!

On se demande qui a pu lancer la rumeur que 
l’hoh. Adélard Godbout, ancien premier ministre de 
la province, viendrait briguer les suffrages dans le 
comté de Bagot, une fois donnée la démission de M. 
Cyrille Dumaine et celle-ci étant imminente? Cette 
rumeur s’est glissée dans la plupart des journaux et 
nous y avons nous-meme fait écho, — avec réserves 
cependant. M. Dumaine a coupé les ailes au canard, 
déclarant officiellement à la Chambre qu’il n’avait 
pas l’intention de remettre sa démission. M. Godbout 
n’a point fait de déclaration, mais celle de M. Du­
maine le mettait hors de cause. On trouve néan­
moins, si l'on y regarde d’un peu près, qu’une can­
didature de M. Godbout dans Bagot eût été de na­
ture à fort bien servir M. T.-D. Bouchard, député 
de Saint-Hyacinthe et chef provisoire de l’Opposition 
provinciale. Dans l’hypothèse où M. Godbout eût 
été défait dans Bagot. — ce qui ne serait pas une 
impossibilité, — les chances de M. Bouchard comme 
chef vrai de l’Opposition eussent grandi.* Ou du 
moins M. Godbout eût été éliminé de façon à peu 
près définitive. Il y a dans toute cette affaire des 
dessous que l’on ne connaîtra jamais sûrement.

SOLLICITATION DANGEREUSE

Quelques journaux, même des meilleurs, se sont 
permis des remarques acerbes, presque empoisonnées, 
en marge de la mort du milliardaire américain 
Rock feller. Ce qu’ils ont dit de l’homme est vrai 
dans l’ensemble, mais leur façon d’apprécier ses mé­
thodes d’affaires, l’édification de sa fortune colossale, 
ses générosités aux causes d’ordre public, laissait 
planer un doute sur son caractère d'honnêteté. Il y 
avait là. presque, une sollicitation aux pauvres contre 
les riches. Rien ne nous semble plus dangereux, à une 
époque troublée comme la nôtre, d'oser le mot ou le 
geste susceptible d’exciter deux classes l’une contre 
l’autre. 11 y a sûrement des méthodes d’affaires repre 
hensiblcs, mais il est aussi des hommes qui ont le 
génie de la finance et qui réussissent au delà de toutes 
espérances, même des leurs, sans avoir eu à mettre 
leur conscience dans leur poche. Et pour un homme 
audacieux qui s’enrichit, combien en est-il qui tentent 
l’aventure et ne réussissent qu’à perdre leurs capi­
taux. leur énergie, souvent leur vie? Certains grandis 
sent en foulant aux pieds leurs semblables, en préle­
vant sur le peuple une sueur de sang, mais d’autres 
s’enrichissent également après avoir donné au peuple 
l’avantage d’une vie plus facile, des conditions d’exis­
tence améliorées. Il faut y songer à deux fois, avant 
de tiret; certaines conclusions.

QUAND ON A LE COURAGE

L’. Action catholique de Québec raconte, à la 
suite d un journal allemand, une anecdote qui en dit 
long sur ce que peuvent de vrais catholiques, quand 
ils ont le courage de vouloir. Au cours d’une réunion 
à Münster, capitale de la Westphalie, où l’on devait 
parler du plan quadriennal, le principal orateur au 
programme oublia son sujet pour déblatérer contre 
le christianisme et ridiculiser l'Eglise catholique. A 
un certain moment, un homme de haute taille se 
leva et s’avança jusqu’à la tribune. D’une voix forte, 
il interpella l’orateur: Voulez-vous bien, dit-il,
parler du plan de quatre ans. C'est pour cela que 
nous sommes venus ici, et non pour entendre des 
calomnies sur l'Eglise. L’autre furieux demanda à 
I homme qui il était? Je suis, dit ce dernier, le com­
mandant de la garnison de Munster. Puis se tour­
nant vers l’assemblée: Que ceux qui sont d'accord 
avec mot quittent la salle. On raconte que vingt au­
diteurs au plus restèrent pour écouter le calomnia­
teur de 1 Eglise. Et cela prouve, non seulement que 
la foi reste vive en Allemagne, mais que les catholi­
ques du monde entier peuvent s’affirmer sans diffi­
culté, quand ils en ont le courage.

DU REGIME CORPORATIF

L initiative prise par les agronomes de «3 pr/>- 
vince, de se grouper en corporation, donne à son tour 
du relief à l’idée corporative. Celle-ci, de plus en plus, 
semble faire du chemin. Et c'est très bien, si Ion se 
rappelle tout ce que valut par exemple à la France' 
dans les temps anciens, le régime de la corporation. 
On ne connaît pas, dans toute l’histoire d’un vieux 
pays comme la France, une époque aussi soumise que 
celle du moyen-âge à la corporation. Et ce fut l'cpo- 
que où les profession et métiers furent le mieux orga­
nisés; où les conditions de travail et de salaire furent 
les meilleures, toutes proportions gardées; où l'ap­
prentissage fut le plus à l’honneur; où l’artisanat 
atteignit à son plus haut point de perfection.

ET LES JOURNALISTES

La nouvelle corporation des agronomes met 
l’eau à la bouche des journalistes, dont le métier 
épuisant reste au pays parmi les moins appréciés, les 
moins rémunératifs et les moins protégés. Le jour 
viendra-t-il jamais où les ouvriers des journaux se 
grouperont dans une association professionnelle sé­
rieuse? Non point pour pressurer le patron conscient 
de scs responsabilités, mais pour faire entendre raison 
à ceux qui n'ont pas plus d’estime pour le travailleur 
intellectuel que pour le nettoyeur de planchers.

* H.B.

LETTRE DE QUEBEC
PLUS DE ISO LOIS SANCTIONNEES AU COURS DE LA DERNIERE SESSION.— LE ROLE DU CHEF 

DE L’OPPOSITION.— LE PREMIER MINISTRE, M. DUPLESSIS, A SUREMENT FOURNI LA 
PLUS GROSSE SOMME DE TRAVAIL.- LES AGRONOMES DÉ LA PROVINCE SE CONSTI­
TUENT EN CORPORATION.- FUSION DE DEUX JOURNAUX DE LANGUE ANGLAISE A 
QUEBEC.— CHOSES ET AUTRES. 1

Québec, à juin.— La session est finie depuis 
une semaine déjà. I.es journalistes ne font que com­
mencer à se reposer du brouhaha parlementaire.

Les derniers huit jours ont été plutôt calmes sur 
la colline. Le premier ministre est parti de Québec 
samedi soir et il n’y reviendra que lundi. On suppo­
se qu’il prend un repos bien mérité.

La session qui s’est terminé il y a une semaine 
a été passablement fructueuse. On y a passe un total 
de cent cinquante-quatre lois dont quelques-unes très 
importantes. Cent soixante douze projets avaient été 
soumis aux Chambres. C’est donc dire qu’un certain 
nombre sont restés de côté.

Après une session comme celle-là, la plus mou­
vementée et d’une durée d'un peu plus de trois mois, 
ministres et députes ont bien droit à un repos. Les 
trois députés de la région immédiate de Saint-Hya­
cinthe ont fait leur part.

Commençons par M. Damien Bouchard. Le 
chef de l’opposition a bien rempli son rôle. Il n’a 
cessé de s’opposer. Il a été sans cesse aux aguets et il 
a eu de nombreuses passes d’armes avec le premier 
ministre.

11 y a aussi M. Laurent Barré qui, comme tou­
jours, a apporté un apport sérieux aux délibérations 
parlementaires. Lorsqu'il se lève pour parler le députe 
de Rouville a toujours quelque chose d intéressant à 
dire. Sa parole est toujours appréciée.

Lnfin, M. Cyrille Dumaine a participé aussi à 
un certain nombre de débats.

La grosse part au premier ministre

Sans diminuer le travail de personne, on peut 
bien dire toutefois que c’est le premier ministre qui 
a eu la plus grosse part. C’est lui qui a défendu la 
très grande majorité des mesures ministérielles. Il n’a 
jamais perdu non plus une occasion de se porter à 
l’attaque, et il a porté son attention de deux côtés 
à la fois lorsqu’il a pris la parole.

Nous en avons fini avec cette deuxième session 
de la vingtième législature qui restera dans l'histoire 
comme l’une des plus mouvementées. Nous voudrions

CORNICHONNERIES 
DU “ CLAIRON ”

Que ces anonymes du Clairon sont donc igno­
rants!

* ♦ *

Voilà-t-il pas qu’ils accusent d’anglicisme le
directeur de notre journal, à cause de son prénom!

* * *

Disons d’abord que M. Bernard n’a pas été con­
sulté sur le choix du prénom qui lui a été donné au 
baptême.

* * *

II s'appelle Harry, comme M. Bouchard, grand
maître des anonymes, s’appelle Télesphorc-Damien.

* ♦ *

Aurions-nous jamais idée, au Courrier, d’incri­
miner M. Bouchard à cause de ses prénoms de Téles- 
phore et de Damien?

.* * »

Au reste, les anonymes sont-ils si sûrs qu’Harry 
est un prénom anglais?

♦ * *

Si les anonymes étaient moins ignorants, ils
sauraient qu’un saint du paradis a nom Harry.

* * *

De son vivant, saint I larry était évêque en 
France.

. * * *

Les anonymes se doivent de soigner un peu leur 
hagiographie.

* * *

Et prions saint Harry de donner aux anonymes 
le courage de signer quelque jour leur nom à eux, 
qu’il soit de filiation latine, française, anglaise ou 
chinoise.

* * *

Car leur anonymat n’a rien de bien brillant.
* * *

Thomas Poulin, journaliste canadicn-français, 
mort ces dernières années, et qui signait honnête­
ment ses articles, écrivait en 1926: Le journalisme 
anonyme peut être comparé à la mascarade ou à plu­
sieurs des réjouissances du mardi-gras. On sait que le 
masque, recouvrant ceux qui prennent part à ccs 
jeux, les pousse souvent à commettre des inconve­
nances que jamais ils n oseraient tenter s'ils avaient 
la figure découverte.

0 0 0

Et continuant le raisonnement: Il en est ainsi 
du journaliste qui se jette dans une mêlée en arrière 
du masque de l'anonymat. Sachant qu'il ne sera pas 
reconnu, sa plume est vite utilisée à lancer plutôt des 
injures que des raisonnements, à discuter personna­
lités piutôt que raison.

00m

Les anonymes du Clairon se reconnaîtront dans 
ce portrait.

L’Illettré

maintenant entretenir les lecteurs du Courrier d’un 
événement d’une grande importance. Nous voulons 
parler du récent congrès que les agronomes ont tenu 
à Sherbrooke. Nos lecteurs savent déjà qu’à Sher­
brooke, les techniciens agricoles se sont constitués en 
corporation. Ils ont fait là un pas important vers le 
corporatisme. Il sera intéressant de les voir progresser 
dans cette voie.

Corporation de» agronomes
Les agronomes de la province de Québec veulent 

tout d abord que leur profession soit reconnue com­
me celles du notariat, de la médecine et du droit. On 
ne saurait décemment les en blâmer. Ils ont j>our 
l’avenir de magnifiques projets. 11 sera intéressant de 
les voir venir dans le domaine de la réalité.

M. Hcnri-C. Bois, chef du service de l’écono­
mie rurale au ministère de l’Agriculture et président 
de la Commission d’industrie laitière, a été choisi 
comme premier président de la Corporation des agro­
nomes du Québec. Il est entouré d’officiers à la fois 
compétents et dévoués. C’est déjà un gage de succès.

Maintenant que la session est terminée l’atten­
tion se porte sur les nominations que le gouverne­
ment Duplessis a à faire. Il lui faudra par exemple 
nommer les membres des différentes commissions qui 
ont été instituées pendant la session. Il lui faudra en 
plus nommer un ministre des Terres et Forêts pour 
succéder à M. Oscar Drouin dont les fonctions sont 
remplies temporairement par le premier ministre lui- 
même. Il faudra aussi nommer des juges pour remplir 
les fonctions instituées en vertu de la récente loi des 
tribunaux. On nommera notamment un jugc-cn- 
chef et un juge-assistant. Le gouvernement a plusieurs 
autres titulaires à nommer dans maints domaines.

Heureusement que la session est finie, car la cha­
leur est arrivée pour de bon à Québec. Vraiment ce 
11e serait guère tenable à l’Assemblée législative avec 
une température comme celle que nous avons depuis 
trois jours.

Les semcncei
Sans vouloir être méchant pour les gens de 

Montréal nous sommes obligé de mentionner que 
cette année, pour une fois, ils sont en retard sur ceux 
de la région de Québec au point de vue des semences. 
I andis que plusieurs de nos cultivateurs avaient fini 

leurs semailles la semaine dernière, un certain nom­
bre de la région de Montréal n’avaient à peu près p^s 
commencé. Cela provient du fait que nous avons en 
une période de sécheresse dans le district de Québec 
tandis qu il pleuvait tous les jours dans la région de 
la métropole.

On annonce au ministère provincial de l’Agri­
culture que la gelée a causé des dégâts aux pâturages 
et aux champs de fraises un peu partout dans la pro­
vince. Cela est dû à la glace des mois de décembre et 
janvier.

Par contre, on anticipe une très bonne année 
dans le domaine de la culture fruitière étant donne 
que nous n’avons pas eu de gelée depuis que la florai­
son est commencée.

De ce côté les perspectives sont excellentes.
Réparations des routes

Dans un autre ordre d’idées, on annonce que le 
département de la Voirie va faire effectuer sans délai 
les réparations aux routes. Celles-ci, on le sait, ont 
etc passablement avariées par la gelée au cours de la 
dernière saison. Les gens de la région de Saint-Hya­
cinthe en savent quelque chose. C’est la même cbo*e 
un peu partout. La route Québec-Montréal, rive 
nord, pour une, n’est pas du tout recommandable 
par le temps qui court.

On n’entend pas beaucoup parler maintenant 
du congrès libéral provincial qui devait être tenu 
cette année. On se demande s’il y en aura un. Nous 
sommes au fait que certains chefs libéraux ne favori­
sent pas beaucoup la tenue de ce congrès qui pour­
rait avoir pour conséquence, semble-t-il, de créer de 
la division. Un libéral influent nous disait tout der­
nièrement: "A quoi bon un congrès? On est unani­
me sur le choix du chef". Nous croyons que celui-là 
voulait parler de M. Adélard Godbout.

En fin de compte ce sont les libéraux qui déci­
deront; pas nous.

Fusion de journaux
Une transaction importante s’est faite à Qué­

bec la semaine dernière. Il s'agit de la fusion des 
deux quotidiens de langue anglaise: le Quebec Neuts 
et le Chronicle-7 elegraph. C’est ce dernier nom qui 
prévaut. Le Quebec News n'était quotidien que de­
puis l'hiver dernier. Le Chronicle Telegraph, qui 
était libéral dans le passé, sera maintenant dévoué 
aux intérêts du gouvernement Duplessis. Il a été ac­
quis par le major J. G. Dunn, M. Harry Quart, le 
colonel Jack Price et le lieutenant colonel J.-S. 
O’Meara.

On annonce que le Soleil fait des instances au­
près de Radio-Canada pour exploiter un poste de 
radio à Québec. M. Jacob Nicol a maintenant entre­
pris de se lancer dans l'air. Il a déjà obtenu un permis 
semblable pour la Tribune de Sherbrooke. Après la 
conquête des quotidiens, celle des postes de télégra­
phie sans fil.
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Les sportifs se doivent 
de prendre un soin 

constant de leur santé
Le rôle de la médecine en fonction de Pactivité sportive.— 

Bien surveiller la période de préparation.— On ne néglige 
pas la préparation d’un cheval de course à l’effort qu’il 
doit donner.

LE PHYSIQUE ET LE MORAL

Si le soin constant que vue physiologique, et dont la 
nous devons apporter à la préparation aux efforts qu'il est 
conservation de la santé est né-,appelé à fournir et à l'entretien 
cessaire pour le sujet moyen, il d’une bonne condition physi- 
s’impose à plus forte raison pour que est indispensable si l’on 
le sportif, qui est en principe veut que ses succès et sa gloire 
un sujet supérieur du point de durent plus longtemps que l es-
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Prix spéciaux pour excursions de pêche
• i

Embarcadère au quai de la rue Larocque
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Wilfrid Gaudreau
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pace d’un matin et qu’il con­
serve jusqu’à la vieillesse le 
fruit des bienfaits obtenus pen­
dant sa jeunesse par la pratique 
du sport.

Le rôle de l'hygiéniste et du 
médecin s’impose en effet à tou- 
te$ les périodes de l’acte sportif. 
D’abord dans la période de pré­
paration. l out comme on met 
la dernière main à la construc­
tion d’une voiture et à sa mise 
au point avant de la pousser à 
fond sur la route, il faut ame­
ner le futur sportif à sa perfec­
tion organique et fonctionnelle, 
en dosant cet entraînement, afin 

Iqu’il ne soit pas dangereux et 
i que ce perfectionnement soit du­
rable. Car, si l’on peut à la ri­
gueur concevoir qu’on force un 
cheval de course pour une épreu­
ve qui va rapporter la grosse 
somme à son propriétaire, quit­
te à ce qu’il soit grillé par sa 
course, comme un vulgaire mo­
teur mécanique, on ne conçoit 
pas, pour l’homme, une fcrépa- 
ration qui n’ait pas seulement 
pour but l’accession à une per­

; formante isolée, mais la posses- 
jsion d’une condition physique 
durable dont le jour de la cour­
se ne constituera qu’un épisode. 
C’est au médecin qu’il appar­
tient de surveiller, en plein ac­
cord avec l’entraîneur, cette mise 
au point, cette adaptation de tel 
ou tel "type” ou de tel ou tel 
tempérament à une spécialité 
sportive plutôt qu’à une autre, 
enfin de vérifier si les réactions 
du coeur, de la respiration, de 
la nutrition, du système ner­
veux, à l’épreuve de l’effort, 
banc d’essai du sportif .restent 
normales, ou au contraire si 
elles sont exagérées, c’est-à-dire 
dangereuses pour lui. Et la ques­
tion est d’autant plus délicate 
que, aux causes matérielles d'in­
succès communes à toutes les 
machines, il faut ajouter chez 
l’homme des défaillances du 
moral qui souvent s’associent 

jou se substituent aux défaillan­
ces physiques et peuvent les ag­
graver ou même les provoquer.

Une histoire de pêche 
devant le tribunal

Un pêcheur à U ligne, en France, poursuit en dommages un 
club, à propos d'un concours.— Parce que les conditions 
du concours avaient été changées.

blés au développement de la ra­
ce, comme le saut, la boxe, la 
lutte, les régates, etc., les jeux 
exclusivement d’adresse, comme 
la pèche à la ligne, ne sauraient 
entraîner la compétence des tri­
bunaux de l’ordre judiciaire".

M. C .... a été débouté et 
condamné aux dépens.

----------.-o- :-----------

DE LA PECHE 
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Un concours avait été orga­
nisé par une société amicale de 
pèche à la ligne d’une ville de 
la Dordogne. Or. le jour meme 
du concours, les conditions 
avaient été changées. Un concur­
rent, M. C...... classé vingt-cin­
quième. pensa que, si on jvait 
appliqué le règlement primitif, 
il aurait été classé premier et au­
rait ainsi bénéficié d’une prime 
de 300 francs.

Mécontent, le pécheur porta 
l’affaire devant le juge de paix, 
en réclamant des dommages-in­
térêts. Il s'agissait de savoir 
quelle était la nature juridique 
d'un contrat passé entre une 
société de pèche à la ligne orga­
nisatrice d’un concours, et les 
concurrents qui paient un droit 
d’entrée. Le magistrat donna 
raison au pécheur.

Mais la société de pèche fit 
appel du jugement qui la con­
damnait à payer à M. C ... 
une somme de 500 Irancs, dont 
300.francs, valeur du premier 
prix, et 200 francs, à titre de 
dommages-intérêts.

Le tribunal civil, qui jugea 
cette instance, a décidé que le 
contrat intervenu entre la socié­
té de pèche et les concurrents 
ayant le jeu pour cause, les tri­
bunaux n’avaient à connaître 
des différends qui peuvent naî­
tre en l’occurrence, car "si une 
action en justice est possible à 
1 occasion de jeu constituant 
des exercices athlétiques favora-

lidc y est très facile, puisque 
la décompression se propage 
aussitôt sur toute la surface, 
mais le moindre mouvement de 
ces solides est transmis aussitôt 
à la masse entière, quelle que 
soit son étendue. Avec naturel­
lement une atténuation progres­
sive proportionnelle à la dis­
tance qui fait qu’au loin la per­
ception du mouvement ou de la 
vibration est extrêmement atté­

nuée, mais jamais absolument 
nulle.

On dit que les poissons per­
çoivent à l’extrême les vibra­
tions du liquide grâce aux orga­
nes spéciaux, sortes de petits 
postes de T. S. F., organes de 
toucher à distance que recou­
vrent ces écailles visibles sur 
leur flanc et disposées en chape­
let courbe qu’on appelle leur 
"ligne latérale".

Oue ce soit pour

Le tennis, le base-bail, la pèche, 
la balle molle ou tout autre sport.

vous trouverez toujours ce qu’il vous faut, 
et à meilleur marché qu’ailleurs,

chez

HENRI BLIER
CORDONNIER

(Nettoyage et rebloquage de chapeaux)

98, rue Mondor — Tél. 675

IL FAUT SAVOIR 
SE SERVIR DE 
LA BICYCLETTE
De nombreuses gens pédalent 

trop lentement.— Un danger 
de la roule.— Remarquez 
ceux qui se tiennent mal sur 
leur machine.

Le poisson artificiel a 2 at­
traits: son aspect visuel, d'une 
part, et c'est le moindre, et 
d'autre part, le plus important, 
la sensation que procurent, à 
distance, au poisson les mouve­
ments qu’il communique à l’eau 
et qui s’y propagent asez loin.

Vous savez que les liquides 
sont incompressibles. C’est une 
loi de physique. Donc toute
pression subie par un point
quelconque de leur masse se ré­
percute immédiatement en tous 
les autres points.

En vase hermétiquement clos 
et complètement rempli, si (par 
hypothèse, car c’est évidemment 
impossible) on pouvait intro­
duire un corps solide et tenter 
de l’enfoncer d:ns le liquide, 
ce corps fut-il aussi mince
qu'une lame de stylet, on n’y
arriverait pas, il faudrait faire 
éclater le vase.

Quand la surface du liquide 
est libre, la pénétration des so-

POUR LE SPORT
CHEMISES

avec col attaché 
toutes les couleurs,

toutes les pointures
aux meilleurs prix

COSTUMES DE 
BAIN

modèles nouveaux, 
dessins attrayants

I)K SPORT
Blancs et gris 

pour hommes, jeunes gens 
et garçonnets

GILETS SPORT
pour le tennis, le golf, 
la pêche, le camp, etc. 

Vovez-les

SPECIAL AUX (10 LEE ES

PANTALONS DE GOLF
Tous les modèles, toutes les pointures

L'endroit idéal pour s'habiller des pieds à la tète :
chez

Place du Marché — Saint-Hyacinthe

L’immense clientèle du cyclis­
me est en majorité composée de 
gens posés, de travailleurs, de 
promeneurs qui demandent 
simplement à leur engin de les 
transporter avec moins de fati­
gue, plus d’agrément et à une 
allure moins lente que le pedi- 
bus cum jambis. Un bon petit 
"huit" à l’heure est pour ces 
cyclistes, une vitesse erès suffi­
sante et, de fait, elle réalise 
presque les bottes de sept lieues 
de la fable, puisqu’elle permet 
à une simple i>édaleuse de ne 
pas être dépassée par un cheval 
au trot!

Mais trop nombreux sont les 
cyclistes qui ne réalisent même 
pas cette allure et doivent se 
contenter de doubler à peine 
celle d’un homme au pas; car, à 
la moindre côte à grimper ou à 
descendre, ils s'empressent de 
mettre pied à terre. On permet­
tra de déclarer que ces cyclistes 
ne tirent pas de la bicyclette la 
moitié des avantages qu'elle 
peut leur procurer et il en est 
ainsi parce que. sauf de grands 
vieillards ou des êtres rachiti­
ques, ils ne savent pas s’en ser­
vir. Aussi beaucoup finissent- 
ils par en abandonner l'usage.

Quand vous apercevez ' l'un 
d'eux, vous pouvez constater, 
si vous êtes tant soit peu obser­
vateur. qu’il se tient mal sur sa 
machine; que sa selle est trop 
ou pas assez éloignée du guidon, 
ou bien que ses jambes sont 
trop ou pas assez tendues sur 
les pédales; d'où un zigzague- 
ment continuel dé la roue avant 
qui non seulement occasionne 
une perte de vitesse mais encore 
est une source de danger, car 
elle empêche le maintien dans 
une direction rectiligne. Aussi 
les automobilistes redoutent-ils 
ces "pédards"; le plus prudent 
d’entre eux peut très bien en 
écraser un.

. m
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ck LONGUE DURÉE
AVEZ-VOUS déjà songé aux dizaines de 

- milliers de révolutions que doivent faire 
les pièces mobiles d’une bicyclette, chaque 

jour que celle-ci est utilisée—et au nombre 
incalculable de révolutions que cela repré­
sente au cours d’une année?

Cependant, malgré ce frottement presque 
continuel du métal contre métal, la Bicyclette 
C.GM. assure de longues années de service 
exempt d’ennuis. Ceci est possible grâce à 
l’extrême précision avec laquelle chaque 
CGM. est fabriquée et à cause de la qualité 
supérieure des aciers utilisés — des aciers 
traités à chaud dans les propres fours C.C.M. 
Cette qualité est particulièrement importance 
dans les pièces de fonctionnement rapide— 
le frein, le moyeu avant et le palier du gros 
pigeon principal ou pédalier.

Le premier en importance est le frein à 
roue libre Hercules, une merveille de pré­
cision et de génie mécanique. Au moindre 
coucher de la pédale vers l’arrière, le frein 
s’applique avec fermeté et sécurité, et le 
freinage s’accentue à mesure que s'accroît la 
pression. Et dès que vous pédalez vers l’avant, 
l’Hercules vous entraîne instantanément.

Puis vient le pédalier Triplex CGM., 
auquel sont fixés le pignon principal, les 
manivelles et les pédales. Ce pédalier est le

moteur d’une Bicyclette C.C.M.; toutes ses 
pièces (sauf les roulements à billes) sont fabri­
quées à l’usine C.C.M. et comprennent de 
robustes manivelles, des cages à billes durcies, 
un pignon précis et autres pièces de qualité. 
Le pédalier Triplex GC.M. fonctionne avec 
une telle souplesse, que tout l'effort appliqué 
sur les pédales est converti en énergie 
motrice.

L’autre pièce de fonctionnement rapide de 
la GC.M.— le moyeu avant—est construit 
avec une grande précision mécanique et com­
prend un robuste essieu, des roulements à 
billes et des cages en acier durci.

A ces trois pièces importantes s'ajoutent 
encore, pour assurer la “longue duree” de la 
GC.M., des jantes en acier, des rayons en 
acier inoxydable et un tubage d’acier sans 
couture.

Quand vous irez acheter une bicyclette, 
n’oubliez pas que la GGM. vous offre tout 
ce qui se trouve dans les bicyclettes ordi­
naires, plus longue durée et plusieurs caracté­
ristiques exclusives GC.M.
GGM. “Garçonnets” ou “Fillettes”.............$30.50
CGM. “Crescent” pour Hommes.................  35.00
C.GM. “Dames” ............................................  36.00
C.GM. “Boy Scout”....................................... 37.50
GGM. “Standard Roadster”........................... 38.00
C.CM. “Road Racer”...................................... 37.50

C.C.M. “Sport” pour Dames 37.50
C.C.M. “Motorbike”..................41.00
C.C.M. “Flyte”......................... 47.50
C.C.M. “Livraison”

(sans panier)......................  49.00
Paiements différés moyennant un léger sup­
plément. Demandez le catalogue chez votre 

maxcbaod.
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NOUVELLE CEDULE
Ci-dessous la nouvelle cédule corrigée de la Ligue Fédérale de 

saison 1937.
Base-Bail pour la
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Résultats des joutes de 
Balle-Molle de la semaine

TERRAIN DE RA («OTIIAM
i.iindi soir. M.O. 1 >nvid vs Go- 

11,ni, (Jot ha ni triomphe par le ik>Iu- 
!:iLv«lt‘ llî A 11. Elphea et McCaffrey 
frappent chacun un coup «le circuit 
,„iin les vainqueurs et 1 ai ma relie 
jM>iir les lardants.
Mo David 21 K) 010 011—11
i .otlutui :*30 321 20X-12

Arbitres : Roblllard-Beaudolo. 
Mercredi soir: Donahue vs Hôtel 

nttawa. Hôtel Ottawa triomphe pur 
I,. h.intake de lit A 2. Aucuu coup 
de circuit.
1 i.itiaiuio 200 (HX) (KH)- 2
Uôt**! “ttawa 001 040 20 x—13

Arbitres : Beaudoin-Dufour.

TERRAIN DU QUARTIER 1
Lundi soir Donahue vs Christ- 

Roi. Donahue triomphe par le poin­
tage de 10 ù 7. Pelchat frappe deux 
coups de circuit pour les vainqueurs. 
Brault et Girard chacun ut» coup. 
Donahue 220 110 2110 10
Christ-Roi 410 (KK) 110 — 7

Arbitres : Fournier-Théroux.
Mercredi soir. M. O. David vs 

Christ-Roi.—- M.O. David triomphe 
par le pointage de 23 il 0. Arpln et 
ljumothe frappent un coup de cir­
cuit iHitir les vainqueurs et Lu vigne 
jHUir Christ-Roi.
M. O. David 182 314 103 23
rhrist-Rol 102 001 410-0

Arbitres : Théroux-Fournier.

L’Allemand Von Zuppe
le Canadienterrasse

Trudeau, samedi dernier

L’équipe d’Acton Vale victorieuse
Elle inflige une défaite 
aux gars de S.-Hyacinthe, 
avec 11 points contre 2
Les visiteurs se conduisent brillamment.— Les joueurs de Saint- 

Hyacinthe ne paraissaient pas en possession de leurs 
moyens.— Coups de circuit pour Malfara et Lemoine.

detail de la partie

ARTHUR PROULX 
RENCONTRERA 
ART. DUTREIHBLE
Dans une rencontre de lutte qui 

promet d’être acharnée. — 
Deux gentilshommes de l’a­
rène.— Henri Dufresne con­
tre le Japonais Tabah.

PARTIE ENTRE 
IBERVILLE ET 

S.-HYACINTHE
A Saint-Hyacinthe, sur le ter­

rain do base-bail du Collège 
Sacré-Coeur, dimanche pro­
chain.— Parties le soir, à 
partir du 13 juin.

Lu champion provluciul dos ml- 
moyens Juniors, Arthur Proulx sur­
nommé A Juste titre l’artiste de la 
savate, rencontrera un de ses plu* j an terrain du Collège Sacré-Cœur, 
acharnés adversaires, Aristide Du-|de Jour ou de soir, selon les olr-

A partir «lu dimanche. 13 Juin, 
h vs amateurs de banc-ball tie Saint- 
Hyacinthe seront servis A souhait. 
Il y aura partie tous les dimanches

tremble, samedi soir, A l’Arsenal de 
Sain! Hyacinthe. Voilé une reucoü

constances et les conditions de le. 
température. Les parties du soir se

L’équipe de haw hall d’Acfon !eût permis à deux hommes «le pren- 
Vùle a ou raison dh lie dentier dre dos buts sur halles. Plasse sô 
de celle de Snint-H.vii« inihc, sur le distingua en frappant un trois-huts.

tre qui ne manquera pas d’iutéres* Joueront à partir de six heures 30. 
ser les amateurs de lutte scleutlll-i Dimanche prochain, l’équlpo lo­
que, car lw deux hommes qui se cale se mesurera avec celle d’Ibor- 
rcnconlrcroiit dans celte Ilnulo de j ville, A Saint Hyacinthe. Ui partie 
00 minutes, comptent parmi les plus était d'abord censée se Jouer A

terrain menu* de eellt i. au Collège
Sacré-Cœur. Non «mloin«-:it les gars-cuit A la septième manche 
d’Acton ont eu INhjchM. n de chai» saut par la même occasloi

Le comte Von Zuppe avait l’avantage d une plus haute stature. 
—Combat qui fut d’une brutalité révoltante.— L’arbitre 
est obligé d’intervenir.— Trudeau prend la seconde chute.

METHODES REPREHENSIBLES

Le comte Otto Von Zuppe. ce lut­
teur allemand qui visita Saint-Hya­
cinthe samedi dernier, précédé par 
une assez mauvaise réputation de 
brutalité sur le matelas, a ajouté 
ebe/. nous un nouveau fleuron A sa 
couronne, si l’on iieut s'exprimer 
ainsi. 11 figurait dans le combat 
principal de la soirée, ayant pour 
adversaire Je Canadien français 
.lac«pies Tnuleau ,tle Montréal. Ce 
Trudeau n’a pas l’habitude d’être 
iiii-inême très tcudre pour l'mlver- 
salre. mais il n’a pas paru goûter 
les méthodes do l’Allemand. D’au­
tant plus quo la rencontre s’est ter­
minée par la victoire de ce dernier. 
Von Zuppe n'avait sûrement pas 
avec lui lus sympathies do la foule. 
Quami il se présenta, le monocle A 
l'oeil, l‘i|Jr arrogant, saluant avec 
grand air, ce fut «le partout des 
cris et des huées. Il était apparent 
que la réputation du comte était 
connue et qu’elle n’avait rien fuit 
jMRur cultiver sa ixipularlté dans 
notre milieu.

Trudeau, que nos amateurs n’ont 
guère appris A aimer dans le passé 
à cause de ses tactiques souvent 
déloyales, fut cependant mieux re­
çu que son adversaire. On l’aiqdau- 
dit A tout rompre. Evidemment, ou 
passait l’éjKMige sur les souvenirs 
désagréables.

Pour êt re juste envers le comte, 
disons tout de suite qu’il était de 
stature 1>eaucoup plus Imposante 
que Trudeau, et qu’il paralsalt évi­
dent .au premier abord, (pie ie Ca­
nadien ne serait pas de taille A le 
terrasser. A la première rencontre, 
les deux hommes semblèrent d’abord 
se ménager, réservant leurs forces 
IHiur la finale. Puis Von Zuppe 
s’assura la première chute. Au 
deuxième engagement. Trudeau pa­
raissait décidé A prendre et garder 
le dessus. Mais les tactiques dé­
loyales commencèrent aussitôt. Et 
ce fut toute une série de coups de 
talons sur les orteils, d'écartement 
des doigts, de morsures, prises aux 
cheveux, etc. A plusieurs reprises, 
Trudeau dut user du fameux coup 
de bélier pour se délivrer de l’ad­
versaire. Cela réussit même si bien 
que Trudeau se trouva vainqueur 
dans la deuxième partie du combat. 
Il réussit A appliquer .A P Allemand, 
qui dépasse six pieds de hauteur, 
une clé de bras dont il ne put se 
libérer. Le combat durait depuis A 
peine quinze minutes quand Von 
Zuppe fut forcé de constater (pie ses

deux épaules étaient bel et bien 
collées au matelas.

Mais ce contre-temps ne plut pas 
A l’Allemand. Humilié d’avoir per­
du la deuxième chute, Il était pres­
que furieux quand il se présenta 
pour la troisième fois dans l’arène. 
Il grimaçait et maugréait quand il 
se rua sur Trudeau, lui prenant 
tout de suite une solide prise de 
cou et tentant même, A un moment 
donné, de lui faire un .mauvais 
parti. L'arbitre Sammy Mack, qui 
a l’oeil ouvert, lit lAcher le comte, 
<pii essaya même de s’attaquer A 
lui. Revenu A son adversaire. Von 
Zujijhî, lui appliquu successivement 
une clé de bras, puis bientôt une clé 
de jambe, ce qui épuisa littérale­
ment le Canadien, A tel point que 
le conduit se trouva presque termi­
né. Trudeau tenta ceinnidant encore 
une fols de se libérer avec un coup 
de bélier, mais il manqua ie but et 
J’AlloumiMl s’assura un écrasement 
général. La troisième chute lui res­
ta après huit minutes.

EDOUARD BERGERON, lanceur 
do l'équipe de thi m’-lui II de Su Int- 
Hyacinthe et l’un de ses hommes 
les plus solides.

CHAMBLY DEFAIT 
BEDFORD, LE 30

Bedford, 31.— L’invincible (''hum­
bly a battu Bedford dimanche der­
nier, par h» pointage de 8 A 3, grft- 
ce A la sensationnelle performance 
de Paul Calvert «pli n’accorda que 
4 coups sûrs aux frappeurs de l'é­
quipe visiteuse. Ce jeune lanceur 
est actuellement la sensation de la 
Ligue Fédérale et il est invincible 
depuis le débunt de lu saison, (’hum­
bly a frappé 0 coup* sûrs sur les 
balles de Lefty Usine. Babe Tapln 
et Dugenuls frappèrent chacun un 
coup de trois buts. I/O vétéran Char­
lie Calvert, Babe l'a pin et Dage-
nais. du Clmmbly, ainsi que Perron 
du Bedford, furent les meilleurs 
frapjHMirs jfvec chacun deux coups 
sûrs. Cette victoire du Chambly 
l’installe en bonne première posi­
tion de la Ligue Fédérale.

réussi s- 
ision A faire

ter victoire, mais Ils ont enregistré compter (’barest, alors sur les buts, 
un triomphe sans pivtslent. D* ré- l.cs locaux n'enregistrèrent leur 
sultat donna en effet il points cou premier point qu’a la quatrième 
tre 2. en faveur des visiteurs. I.'é- i manche, après qu’Aliie Malfara eût 
qulpe locale, se rc.s>cntaiit sans frappé son deuxième coup de circuit 
doute d’une inactivité prolongée, ne idc la saison, au moment où son 
paraissait pas en possession de tous «xillèglic Daoud était sur les buts, 
ses moyens. Et leurs and*' de la Non content de se distinguer pur un 
ville, il faut bien h «n , furent coup de circuit, Malfara ne cessa 
désappointés par le résili ât de la de se montrer solide sur le mont! 
Joute. L’équipe d’Arton, dirigée pur cille, retirant deux bouillies au bA- 
Henri Lemoine, prit li vaut age dès ton. après que D’Anjou, gérant de 
la seeondc manche, ci ogidrunt j-l'équipe Saint Hyacinthe, l’eût en
successivement cinq p ints après 
que Ncrron. du Sa ,t Hyacinthe,

1)

30 MINUTES ET 
SEMI-FINALE

Points par manches:

< ’humbly 
Bedford

(H»2 2.'U) 
(MHI (NK)

Batteries: Calvert et Üglcmaim; 
Ix'fty, Leduc et Perron.

A la soirée de lutte de samedi 
dernier, à Saint-Hyacinthe.— 
Kid Lyons vainqueur de Ro-j«i« 
land Brousseau.— Rencontre 
nulle entre John Carochia et 
Marcel Ouimet.

LANGLOIS-MARQUETTE
Dans la senil-llmilc de lutte, A 

Saint-Hyacinthe, samedi soir der­
nier, lvid Lyons, ch.unjdoii local, a 
eu raison de Roland Brousseau. 
Lyons, s'assura .lu. ptuialèrc, chute 
après une dizaine de minutes de 
combat, terrassant son adversaire 
après lui avoir a;>pliqué une solide 
prise de bras. Au deuxième engage­
ment, -lorsque Brousseau parut dans 
l’arène, il était sur ses gardes, et 
cinq minutes s'ét.driit A peiue écou­
lées, (in'll coucha Lyons À son tour, 
avec un coup de savate, et se rua 
sur lui pour prendre la deuxième 
chute par un écrasement. La troi­
sième rencontre ne dura guère plus 
longtemps, car Lyons semblait dé­
cidé plus que jamais A en llnir. Il 
appliqua A Bron^-au une solide 
clé de jambes ii •livuiie et réussit ù 
prendre la dernière chute après 
huit minutes d» travail.

Les 30 miiiub mirent aux prises 
deux fameux lutteurs scleutlilques, 
John Carochia »• Marcel Ouimet, b* 
vaillant lutteur de Salnte-Roae. Ce 
fut le plus intéressant combat de 
la soirée, au témoignage des quelque 
trois cents n ma leur*; qui en furent 
témoins. Aprè> toutes les prises per­
mises et p<ivsib ‘S. l’arbitre Sammy 
Mack déclara l'engagement nul.

Le combat préliminaire entre 
KId Idiitglols ci Yourig Marquette 
fut aussi fort intéressant pour (pii 
aime la lutte s ientitique. Ces deux 
hommes parai.'-eut d’égale force. 
Après une quinzaine de minutes de 
combat, laingluN jMirvInt A vaincre 
Maripiette ,A la suite d’un coup de 
savate.

voyc lancer A la tin de la sixième 
manche. Frisl Sharincl s'imposa 
comme b* meilleur joueur de l'équl 
pe gagnante, n’accordant que cinq 
coups sûrs aux représentants de 
notre ville. Bouchard, Saint-Amour 
et Saint Louis furent les meilleurs 
fra pi leurs de l'équipe visiteuse, 
s’assurant chacun deux coups sûrs. 
Et tout est bien qui Unit bien, me 
me quand cola linit mal. Les Ma<- 
koiitains ne sont pas découragés. 
S’inspirant d'uni* saille philosophie, 
ils se disent que ►’us'-lellc au heur 
la* n'apjr: Ment pas toujours aux 
mêmes, i s ne peuvent toujours 
gagner, q de beaux. jours wait 
encore en réserve.

Ci-après le détail de la rencontre 
dimanche dernier:

Points par manche 
050 030 3(H) 11 12 4 
IH MI 200 (MH! 2 h 1

Vcton Ville, Sharmel 
Suint Hyacint.lie, Ber- 
Ma ll’ara et Ncrron.

Acton Vale 
S.- ! lynciutho

Batteries:
(4 (iiiilhuult ; 
geron, Walsh,

ARTHUR PROULX, lutteur qui se rencontrera avec
tremble le 5 juin. A Saint-Hyacinthe. Aristide Du-

Le A
F\R\HAM

A
IR FR VII I F

A
ACTi >N

A -
ST-HYA- A

BEDFORD
A

LU A *l BO U.i.U VA LE C INTHE CHAMBLY

VAUNIIAM Courrier 13 Juin
11 Juillet

27 Juin
1er ao’t x 20 juin x 13 juin x

18 juillet x
o juin
4 Juillet x

IBBUVIM.E
27 Juin renseigne 18 Juillet x 

25 juillet
20 Juin

1 juillet x 1er août 1er août x

A« TON-VAI/R
18 Juillet 13 Juin x

25 Juillet x sur 27 juin x
20 Juin

4 Juillet .x 1er août

ST HYACINTHE 4 Juillet
1er août

<1 Juin
11 Juillet x

13 Juin
11 Juillet tous 27 Juin

1er août x
18 Juillet x 
25 Juillet

BEDFORD 25 Juillet
25 Juillet x

20 Juin x
4 Juillet

0 Juin
IL Juillet x 18 juillet les 13 juin

27 Juin

chamboy - 20 Juin
11 Juillet x

27 Juin
18 Juillet

20 Juin x
4 juillet

13 Juin x
25 Juillet x 11 Juillet sports

Sommaire «ie la Joute: llit 2
buts, Sliaruicl; luis 3 buts, Plusse 
et St Amour. Circuits, Ivcniolnc et 
Malfara. Retirés sur hits: par
Sliurmcl ô, Bergeron 2, Ward 7, 
Malfara L Buts sur balles, Ward, 
.Meunier, Sliurmel, CliaresL 2. Buts 
volés, Uiiilbault, Malfara 2, Plusse, 
Fl limite 2, St-Louis 2, Chu rest, 
Duoust et Aubuehoti. Retirés au 1>A- 
ton, par Bergeron, Plasse et 81mr- 
mel ; par Ward, Roy et St-Louis; 
par Malfara, Meunier .

ACTON VALE
A.B. R. IL P.O. A. E.

sclentltiques lutteurs de la provin 
ce, sinon du Canada. .Les deux hom­
mes août en excellente condition 
physique et fourniront tous les ef­
forts ixisslbles pour remporter la 
victoire, tout eu tenant compte des 
règlements de la lutte. Oes deux 
gcntllhomiues de l'arène se sont dé 
jA rencontrés et 11 ixst difficile de 
dire lequel des deux est supérieur 
A l’autre. Dans une rencontre de 
championnat, le champion Arthur 
Proulx doit A la malchance qui s’a 
chaînait A Dutrcmble son titre et 
sa ceinture. Alors que les deux lut­
teurs avaient pris chacun une chu­
te, Proulx appliqua sa terrible sa 
ville A Dulrenihle, qui fut projeté 
en dehors des cftbles et lie put re 
monter dans l’arène, sur les ordres 
d’un médecin de la Commission 
Athlétique de Montréal, qui le dé­
clara incapable «le continuer le coin- 

|bui qu'il avait si bien commencé. Il 
scitible inutile d'ajouter que la lut­
te entre ces deux Jeunes sera très 
serrée et des plus intéressantes A 
Voir.

Henri Dufresne, (Coca Cola) 
l'ex-champion de la province A 142 
lbs. fera face au Ja|N>iiiils, Art. Ta 
hah dans la deuxième Duale au 
programme, 2 dims 3, Do minutes. 
Dufresne qui compte parmi les plus 
rudes lui leurs dans nos arènes, 
n’atira par la tûche facile lorsqu'il 
fera face au Japonais, car celui-ci 
a un répertoire de prises qui poiv­
rait surprendre i’ancleu champion.

L«* champion provincial des mi- 
moyens, Young Soiiiicnberg, et An 
thliiie Arlmur, le lutteur de (Jaspé, 
feront les frais de la rencontre de 
2o minutes, l/e maître du coup d? 
bélier, Sonneiibcrg, aura un rude 
adversaire dans la personne d’Ar- 
botir, qui s’est créé une résultat Ion 
des plus enviables chez nos ml 
moyens.

Iberville, mais il appert que les 
conditions de terrain sont plus fa- 
vorahhxs chez nous.

lai cédule de la Ligue Fédérale a 
été entièrement remaniée comme ou 
iwurru le voir dans le tableau que 
nous donnons dans cette même pa­
ge. Les changements ont été Jugés 
nécessaires A «aUse du retard oû se 
trouvaient plusieurs équipes, par 
suite «le riuec.viii 11 te mauvaise tem­
pérât tire.

-------------- :-O-:---------------

PROCHAINES JOUTES 
DE LA LIGUE DE 

HALLE MOLLE
TERRAIN 

JUIN :
D

DE LA GOTHAM

vs Cothiim 
1 hmaliue 

• «••■ilium

I». Christ B.d 
7 L. Cotham vs 
D M. l'cumau v

I »llimuelie, 10 lires lô a n». 
Sur semaine, 7 lires p.m, 

TERRAIN DU QUARTIER 1 
JUIN:

d I». Ilôtrl Ottawa vs l'cumau 
7 L. l'cntiuiii n s < hrlst Roi 
1» M. M. < >. 1 »avld vs Douahue 

Dliuaiiche, D lues 2o pin. 
Sur semaliH*, 7 Lies y \

: o : —

LA POSITION
)|

lJW JC

DE B. MOLLE

Plasse 
Gullbault 
Sharmel 
Boucha ni 
Saint-Aimnir 
Saint-Louis 
Roy, 1/emoine 

A lu 7e 
( ’ha rest 
Meunier 
Lctmdnc

38 11 13 27 10 4 
SAINT IIVaCINTIIE

(îlnircli Pel«*iiat 
Fl i hot l«*
Sclmin 
1 hioiist 
Malfara 
( îagnoti 
D'Anjou, M. 
Nerroti 
Ward 
Aubuchoii 
Bib«‘.iu

•».» • Im

La rencontre initiale sera disputée 
entre (’lias. Laurendeau, un Jeune et 
scientill«|ue lutteur, et l'Allemand 
Van Ibmimcnlln, élève du célèbre 
lutteur indien. Chief War IOagle.

( »n tn»u\cra eUlessous la position 
des équipes de la Ligue d«» Balle- 
Moll«* «b* la cité :

IM. G. P.
I hmaliue 
Christ Roi 
Hôtel Ottawa 
M. o. David 
< iotham 
Pciiimm

cic
.714
.r»7t
xn\
.'71
.400
.000

L'orot«urt votez
pour la Sweet Caporal, le 

choix du peuple/'

"La forma fa pfua 
puro «oui la/»iiollo 
la talon pi»ut 
fttro fumA.”

J\ncet

SWEET CAPORAL
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PHILHARMONIQUE
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Son-nez joy-eux dai-rons ^ SPORT
La tâche du chroniqueur n’est 

pas toujours intéressante; elle a 
valu cependant au signataire de 
ce billet le plaisir de recevoir 
une invitation à la célébration 
du 69ième anniversaire de nais­
sance du doyen des membres de 
la fanfare, M. Frédéric Poirier.

TQUte la famille de M. Poi­
rier se lit un grand plaisir de 
recevoir les membres ci-après 
mentionnés: le président de la 
Société Philharmonique, M. M. 
Bienvenue. MM. Lacroix. Fre- 
nière, Blouin, David, Charbon* 
neau, Ls Ph. Gladu, Bouchard 
et M. Cadieux de la ,maison 
Woolworth.

M. Poirier fut agréablement 
surpris et tellement que l’émo­
tion l’empêcha de s’exprimer 
aussi bien qu’il l’eut désiré. Il 
était convenable qu’apres avoir 
jetté tant de fois l’alarme chez 
les membres de la Société par 
certaines sorties dignes des meil­
leurs théâtres, il était raisonna­
ble qu’à son tour il lui lut joué j 
un bon tour.

Par des paroles appropriées 
et non loin d’être historiques! 
MM. Lacroix. David et Bienve­
nue firent sentir au héros de la 
fête toute la place qu’il occupe 
dans la Société Philharmonique 
et que, grâce à notre gérant, les 
affaires de la Société sont dans 
le meilleur des états possibles. I 
Pour que M. Poirier n’oublie 
pas tout de suite cette soirée, le 
président de la Société lui a pré­
senté deux jolies pipes d’ambre.

Les remerciements à nous 
adressés de la part de Mme Poi­
rier par la voix de son fils Re­
né terminèrent la série des dis­
cours et chacun s’en retourna 
heureux d’avoir témoigné quel­
que sympathie au dévouement 
de M. Poirier.

La Philharmonique a rendu 
le témoignage de la religion lors 
de la Fête-Dieu en se rendant 
nombreux à la procession et en 
s’efforçant de rendre la meilleu­
re musique pour rehausser l’é­
clat de la célébration. La Mar­
che Pontificale de Gounod était

la principale pièce qui fut jouée. 
Les autres marches étaient sur 
des motifs de cantiques reli­
gieux.

Les concerts d'été ont été 
inaugurés mardi dernier et à 
tous les mardis au côurs de la 
saison estivale le public pourra 
assister à l’heure musicale de la 
Philharmonique. Comme nous 
l’avons déjà dit toutes les sug­
gestions pour améliorer les con­
certs seront reçues avec plaisir.

Giving
-o-

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE 

Baptêmes:
Mai, 29.— Eugène-Georges 

Souaid, fils de Joseph Eugène 
Souaid et de Hafiza Haddad. 
Para, et mar. Jos. Souaid et 
Alice Maloly.

Mai, 29.— Marie-Liliannc- 
Lise, fille de Lucien Gauthier 
et de Marie-Rose Malo. Par. et 
mar. Elzéar Malo et Evelyna 
Tarte.

Mai. 31.— Pierre-Willie- 
Joseph, fils de Walter Duhamel 
et de Florence Gazaillc, Par. et 
mar. Pierre Duhamel et Emma 
Blanchette.
Sépulture:

Juin, 2.— Soeur Edwidge 
Péloquin. des RR. Soeurs de la 
Charité. 75 ans.

PAROISSE NOTRE-DAME
Baptême:

Juin. ‘2.— Marie-Anne-De- 
nise-Lise, fille de Louis Beaudry 
et d’Annette Dufresne. Par. et 
mar. Jean Dufresne et Simone 
Labossière.

Mariage:
Mai. 29.— Entre Joseph- 

Augustin Cyrille Bessette et 
Marie-Blanche Simone Messier.

CHRIST-ROI

Baptêmes:
Mai, 28.— Maric-Jcanne- 

Jeanninc, fille de René Martin 
it d’Angelina Fleury. Par. et 
mar. Gaston Lanoie et Jeanne 
Fleury.

. Juin, 2.— Joseph Henri- 
Marcel, fils d’Henri Malo et de 
Laurctte Laporte. Par. et mar. 
Henri Malo et Alida Lavignc.

Mariage:
Mai, 29.— Dollard St-Onge 

et Laurette Bouthillcttc.

TRAVAUX MANUELS
Dimanche. 6 juin, à l’Acadé­

mie N.-D. de Lorette, aura lieu 
l’exposition des travaux ma 
nucls des élèves.

Le public est cordialement 
invité.

A LA GOODYEAR
Le pique-nique annuel de la 

Goodyear Cotton Co., de cette 
ville, aura lieu le samedi. 11 
juillet, au Parc Laframboise. 
Comme d'habitude, on choisira 
une reine du pique-nique. Son 
élection se fera parmi les em­
ployées de l’usine, peu avant le 
pique-nique.

—L’usine de la Goodyear 
fermera ses portes du 9 au 14 
août, pour permettre à scs em­
ployés de prendre leurs vacances 
d’été. Quelque 300 employés, 
qui comptent au moins cinq ans 
de services avec la compagnie, 
jouiront de vacances payées.

—Le 12 mai, à l’occasion 
des fêtes du couronnement des 
Souverains anglais, les employés 
de la compagnie oui eu congé, 
sans perte de temps ni de salai­
re.

Ont reçu leur insigne de ser­
vice:

Cinq ans: M. Hector Pépin, 
du département des cardes; M. 
Eloi Beaudry, commis à la bou­
tique.

Dix ans: M. Antonio Delâ- 
ge, du département des métiers

U FETE NATIONALE
j\mis citoyens, songeons dès 

maintenant à préparer une digne 
célébration de notre fête natio­
nale. Secondons le plus possi­
ble les efforts du comité de cé­
lébration, qui vous invite à or­
ner luxueusement vos demeures, 
à les pavoiser en mettant en ve­
dette notre seul drapeau natio­
nal: Le drapeau de C arillon.
Que le sujet de nos conversations 
entre nous comme avec l'étran­
ger, soit l’éclatante manifesta­
tion patriotique qui se prépare 
tout à l’honneur de notre ville.

Environ une quinzaine de 
chars allégoriques figureront au 
cours du défilé; ils seront ma­
gnifiques et de haute tenue pa­
triotique. Deux d entre ceux-ci 
vous apparaissent dans ce jour­
nal: '*Le Pont d’Avignon ”, —M. et Mme Charles-Emi-
don de la Y amaska Garment; R Ponfbriand. et leurs enfants, 
et “Vive la Canadienne”, de la M. et Mme Georges Desmarais. 
Gotham Hosiery. leur fille Blanche, sont venus

Un attrait très social, au Pendre le souper ^ ^dimanche 
cours du défilé patriotique, sera

FILM DU COURONNEMENT
Ceux qui n’ont pas eu le 

privilège d’assister au couronne­
ment du roi George VI, seront 
heureux d’apprendre que le film 
sonore récemment sorti, sera 
présenté au public les 9 et 10 
juin, à 8 hres 30, à la salle du 
I3on Conseil.

Une comédie, “Enfant espiè­
gle” et le magnifique drame “La 
Relève”, donneront au public 
l’occasion de passer une soirée 
instructive et agréable. Cette soi­
rée est au profit de l’Ooeuvre 
du Noviciat. On peut ce procu­
rer les billets au bureau du Ro­
saire. Prix, 25 sous.

---------- :-o-:----------  4

Ste-Cécile de Milton

a fil er.
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la participation de près de 800 
gymnastes, costumés identique­
ment. mais avec leurs couleurs

Le fjont d’Avignon, char allégorique offert par la Yarnas- 
lui Garments Co., de cettte ville, pour le défilé de la Saint-Jean- 
Baptiste à Saint-Hyacinthe.

ROUGEMONT

M. Armand Flibottc et M. 
François McLean se rendaient à 
Montréal la semaine dernière, 
visiter des parents. ,

—M. Laurent Pratte de Ma- 
ricville a conduit MM. Arthur 
Côté, Gérard Bastien et Fran­
çois Meunier à St-Hugues, visi­
ter des parents et amies.

—Mlle Marie-Paule Côté, 
institutrice à Rougemont, est 
allée à Montréal, visiter sa soeur 
Mlle Adrienne Côté.

— M. Albert Meunier a su­
bi une opération au cours de la 
semaine dernière.

—M. et Mme Amédée Côté 
sont de retour dans leur pays 
après avoir passé l’hiver en Flo­
ride.

—Une enfant de la paroisse 
religieuse des Soeurs Marie Ré­
paratrice née Solange Norman- 
din, fera profession le 19 juin 
prochain.

---------- :-o-:----------
ST-DOMINIQUE

ST-THEODORE

Le R. Père Barsalou, des Pè­
res Blancs d’Afrique, a passé 
trois jours dans notre paroisse.

—M. l’abbé G.-Etienne St­
Onge du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe. chantait la grand’- 
messe dimanche dernier.

—M. le cure J.A. Char­
bon neau est allé à Notre-Dame 
de Stanbridge où il assista à une 
ordination et une première mes­
se.

—M. l’abbc Julien Gendron 
enfant de la paroisse et nouvel 
ordonné est venu dire une mes­
se dans notre église mardi der­
nier le 25 mai.

—A l’occasion de la ‘Dol­
lard’’ le Dr et Mme L. Archam­
bault et leur famille de Mont­
réal, de passage à St-Dominiquc

Le 22 mai est décédé subite­
ment M. Louis Gauthier, mar- 
guillier, à l’âge de 67 ans.

Le défunt laisse outre son 
épouse née Jeanne Fontaine, sa 
soeur, Mme F. Guérin, née Elé­
onore, ses frères Adélard, Ed- 
mour. de St-Théodore, Dr Léon 
Gauthier, d’Acton Vale; ses 
belles-soeurs Mmes R. Gauthier 
V. Gauthier, A. Gauthier, E. 
Gauthier, L. Gauthier, G. Gad- 
bois; ses beaux-frères, E. Pi­
card, W. Fontaine, R. Fontai­
ne, E. Fontaine, nombre de ne­
veux et nièces parmi lesquels M. 
l’abbé Raphael Gauthier, R. P. 
Camille M. Picard, R.P. Joseph 
F. Chagnon, R. Fr Jean-Louis 
Picard, R. Soeur Picard, R. Sr 
St-Tharcisius, R. Sr Caouette. 
R. Soeur Madeleine du Calvai­
re et R. Soeur Madeleine de la 
Résurrection.

Le convoi funèbre partit de 
sa demeure précédé des membres 
de l’Union St-Joseph, banniè­
re en tête.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé H. Hébert curé de 
la paroisse qui chanta aussi le 
service.

Porteurs: MM. Euclide Cha­
gnon, Elzéar Lucien Oswald 
Gauthier, René Guérin. Léon 
Martineau.

Dans le cortège MM. A. 
Boulay, E. Chagnon, F. Gau­
thier, O. Chartier, E. Chagnon 
Ed. Chagnon, Paul-A. Chagnon 
R. Gauthier, N. Lépinc, D. 
Chenctte, J. Picard, J. Paré, P. 
Larivière, J.M. Fontaine, A. 
Lauzon, Mmes V. Chagnon, 
R. Cournoyer, Alex. Gauthier 
M. et Mme V. Désautels, O. 
Picard. Mlle R. Gauthier, M. 
Fortier, Y. Fontaine, A. Gué­
rin et autres.

dernier chez M. et Mme Emile 
Bachand.

M. Léonard Domingue re­
conduisait Mlle Albertine Ba-

propres. Ils nous viendront des cjunj( ainsi que M. Gustave 
Patronages de Québec, Lévis, [}onoîtf Marie-Paule Beaudoin, 
Montréal, et se joindront aux Marguerite Benoît, à Brigham, 
gymnastes locaux, que notre
population apprécie à leur jus- ; M* Alfred Brunelle de pas­
te valeur. Nul doute que nous sage chez des parents à Saint- 
leur ferons un accueil enthou-, Valérien dimanche, 
siaste, semblable à celui qui tut | 
accordé à nos gymnastes, quand 
ils participèrent, à Québec, au 
défilé de la fête nationale.

Tag Day. les 19 et 20 juin. 
Des jeunes filles, habillées en 
Normandes, Bretonnes ou Au­
vergnates, parcoureront les ruesl 
de la ville, vous arrêtant de 
leur plus engageant sourire, pour 
solliciter votre généreuse obole; 
dans l’escarcelle de la Société.; 
Nul ne sera surpris de savoir 
qu’une célébration aussi éclatan­
te que sera la nôtre exige des 
dépenses considérables. Mas- 
koutains comme étrangers se­
ront heureux de participer au 
succès de la fête nationale.

Comité de publicité

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 23 juin, 

à 9 heures, à la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, le mariage de 
M. Charles-Léon Lussier, di­
recteur du Cours Commercial 
Lussier, à Mlle Rose-A mande 
Ménard, fille de M. et Mme 
Albert Ménard, de La Provi­
dence.

---------- :-o- :----------

BINGO
La partie finale de la série de 

bingo organisée dans la parois­
se du Christ-Roi, aura lieu lun­
di prochain, 7 juin. Le magni­
fique mobilier de chambre an­
noncé sera tiré au sort parmi les 
personnes qui ont assisté à la 
série de parties, de même qu’une 
somme de $10. L'artiste invité 
de la soirée sera M. E. Dai- 
gnault. de Montréal, dans le 
rôle de Toussaint Boisclair, be­
deau du curé du village.

LA TEMPERATURE
. Du Bureau Météorologique 
de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

Date Max. Min.
27 76 44
28 75 47
29 80 55
30 84 61
3 I 89 69

I 82 45
2 76 55

PASSEZ 10 JOURS DE VOS 
2 SEMAINES DE VACANCES

PARK
-o-:

REMERCIEMENTS
La famille Eugène Lemonde 

remercie sincèrement .toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion du 
décès de Pierre Girouard. soit 
par offrandes de messes ou de 
fleurs, bouquets spirituels, visi­
tes, assistance aux funérailles ou 
de toute autre façon que ce soit.
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Epargnez de l'argent en peinturant
Rajeunisse/ cette année votre 
maison avec les peintures 
C.LL. — Ehes durent plus 
longtemps et préviennent des 
réparations coûteuses dans 
l’avenir. — Vous :ouirez plei­
nement d’une maison propre 
et attrayante. — N’attendez 
pas, choisissez dès maintenant 
les couleurs oui vous plaisent 
dans notre assortiment consi­
dérable.

Golf, tennis, pêche, nata­
tion, équitation, promena­

de: toute la griserie des 
sports d'été durant dix jours 

• Jasperl Et quoi de plus 
charmant que l'hospitalité fami­

lière de la Jasper Park Lodge I 
Quoi de plus agréable que le 

confort des voitures climatisées du 
rapide CONTINENTAL? Pouvex- 
vous rien désirer de mieux? Allex 
donc à Jasper,^ la per’ 'es 
Rocheuses I Tarifs à la Jas*. r Pc V 
Lodge: S7 ou plus par jcK* as 
compris.

Produire descriptive et tou» renseigne­
ment» sur demande à votre agent lot al.

v<

Vendues par

H.LETOURNEAU, 265 ,rue Cascades
H. Messier & Fils J.-A. Brodeur

rue Cascades St-Simou

Ad. Mongeau
Hour);-Joli

Ad. Dragon
St-l’ie

Ovide Poulin
La Providence

Léo Jodoin
St-Damase

Billets réduits ^ *3
Durée de validité prolongée
Allir de Saint-Hyacinthe à Jasper et retour. 

Ku première : $<>8.50 
Kn cl. touriste: SS 1.25

(Blllat da wagon lit an plut!

E.-O. PICARD
33, rue Laframboise T61.354

<1> JUIL.L.KT)

est délicieux •OlF

ET VOYEZ QUELLES SONT LES
...... .
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L’AUTO OUI A 
tout POUR 193)

Empattement plus Ion* 
Carrosseries plus pusses, pn» 

spacieuses
Moteurs plus puissants 

Embrayape améliore
Nouvelles JJ*

Freins superhydraiillpuM

«““* 'Sï'ïliï

’^SSSSSS!

DLDSMOBILE

Illustré— sedan Oldsmobile 6 A quatre portes avec malle

T TENEZ faire un tour aujourd'hui dans un nouvel 
V Oldsmobile six ou huit. Goûtez le plaisir qu'il 

y a à conduire une voiture élégante et différente. 
Apprenez la joie qui résulte d'une puissance plus 
douce et plus vive... du confort reposant d'intéri­
eurs spacieux, de roues à genou mécanique et de 
deux stabilisateurs de marche... éprouvez ce sens 
de sécurité inestimable que donnent la carrosserie 
FLsher monacier à toit-tourelle et les freins super­
hydrauliques. Oldsmobile est vraiment "l'auto qui 
a tout", et cependant, ses prix sont parmi les 
plus bas pour en faire une vedette de valeur.

Paiementa, mensuels adapté* ù votre bourse suivant le mode 
General Motors de paiements A termes.

PRIX DEPUIS

$1065
•n­

aiM
(Coupé sport six cylindres avec strapo 
tins) Livré A l'usine. Oshawa, Ont. Tat™ 
du gouvernement, licence et fret A coût 
additionnel. (Prix sujets A changer sans

avis.)
II y a aussi des modèles 8 cylindreso-M7nr

.JETTÉ AUTOMOBILE Ltée
ras JETTÉ, GÉRANT

SS, RUE SAINT-FRANÇOIS TEL. B46 SAINT-IIYACTNTIIE
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PERTES QUE SUBISSENT
LES ÉLEVEURS

DESTRUCTION PAR L’HIVER 
DU FOIN ET DES PÂTURAGES

Les résultat* intéressants d’une petite enquête.—Pourquoi les 
bestiaux ne rapportent pas toujours ce qu’ils devraient. 
—Le transport des animaux de boucherie par camion.

Voici une note très instructive que publie “United States 
National Live Stock Loss Prevention Board’*. On fera bien de 
l.i lire attentivement.

“Les principales causes de la mortalité du bétail en transit 
sont les suivantes: lo surchargement dans les wagons et les
camions; 2o, mélange d’animaux en transit, sans cloisons; 
3o, mauvais planchers et insuffisance de repos; 4o, mauvaises 
cloisons qui se brisent en cours de route; 5o. faiblesse et mala­
die; 6o. manipulation brutale par les convoyeurs; 7o, surabon­
dance de nourriture et d'eau avant leur départ; 8o, très grand 
troid en hiver, et ventilation insuffisante pendant les grandes 
chaleurs; 9o, batailles en cours de route avec des animaux 
étrangers; lüo. coins aigus sur les poteaux et les portes des bar­
rières; 1 io, clous qui ressortent dans les wagons et les camions.

“L’on constate de plus en plus que la livraison des ani­
maux par camions est mauvaise. Afin d’avoir la plus grosse 
charge possible, les camionneurs ont tendance à trop serrer les 
agneaux dans leurs camions. Il en résulte assez souvent de 
l'étouffement. Les plus petits animaux sont souvent écrasés par 
les plus gros, surtout lorsqu'il y a mélange dans les expéditions 
et que les cloisons font défaut. Les agneaux sont souvent blessés 
en sautant d'un étage supérieur au plancher du dessous. Sou­
lever les agneaux par leur laine occasionne des blessures sérieu­
ses et cela ne devrait jamais être permis."

Alfred SAVOIE

POUSSES CERTIFIÉES 
DES FRAMBOISIERS

Deux maladies qu’il faut savoir prévenir.* 
framboiserie donne tout son rendement, 
logique des pousses certifiées.

Pour qu’une 
De l’emploi

Comment conserver une prairie en bon état, même après un 
hiver défavorable.— Le rôle de l’avoine dans la produc­
tion du foin.— Expériences faites à la Ferme expérimen­
tale d’Ottawa.

par P. 0. RIPLEY
«

Dans l’Est du Canada, les 
plantes à foin et à pâturages 
sont souvent endommagées par 
certaines conditions de climat 
en hiver et au printemps. Ces 
conditions sont les gels et les 
dégels répétés, occasionnant le 
soulèvement du sol, qui déchire

DERNIERS PRIX 
DU MARCHE

ANIMAUX VIVANTS
Prix prévus pour le marché 

de Montréal, lundi, le 31 mai. été seulement éclaira il peut

les racines des plantes le man 
que de neige, qui Lut que les 
plantes sont insullisainment 
protégées contre les grands 
froids, ou une couva turc de 
glace, qui étouffe les plantes. 
Quelle que soit la cause, le cul­
tivateur est obligé de réense­
mencer ses prairies s’il veut avoir 
des pâturages pendant l’été et 
du foin pour l’hiver Quelle est 
la meilleure façon de taire ces 
nouvelles semailles?

A la ferme expérimentale 
centrale, â Ottawa, le service de 
la grande culture a constaté que 
s’il rsete encore des plantes et 
que le peuplement d'herbes a

25 livres d’herbe du Soudan, 
par acre. L’avoine donnera un 
pâturage de bonne heure et 
1 herbe du Soudan, qui est un 
peu plus lente à germer, pousse 
bien pendant le temps chaud et 
sec du milieu de l’été et fournit 
du pâturage plus tard dans la 
saison. On peut semer de la 
graine d'herbe et de trèfle avec 
le mélange pour avoir du foin 
ou du pâturage l'année suivan­
te. car la paissance n'abîme pas 
les nouveaux semis si elle n’est 
pas faite trop à ras.

Il est bon de réensemencer 
aussitôt que possible tous les 
endroits qui ont été abîmés par 
l’hiver.

P.O. Riplcy, 
Service de la grande culture, 
Ferme expérimentale centrale.

Ottawa

.

1937 par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail de Québec, 
Ltcc.

Porcs vivants 
Porc à bacon (Select)

par G. C. CHAMBERLAIN

La longévité et la producti­
vité d’une framboiserie dépen­
dent principalement de la pré­

sence ou de l’absence de deux 
maladies, la mosaïque et l’cn- 

l roulement des feuilles. II va 
des variétés de framboisiers plus 
sensibles que d’autres à ces ma­
ladies et dont on ne peut espé­
rer tirer ufn rendement avanta­
geux lorsqu'elles sont attaquées 
La maladie se répand plus ou 
moins dans la plantation sui­
vant le nombre de sujet mala­
des que l'on a plantés en pre­
mier lieu.

La propagation de la mala-

Idie s’effectue en effet par les 
plants malades, et l’expérience 
mus apprend que lorsque les 
jeunes plants sont affectés, le 
lombrc des plants malades peut 

Doubler et même tripler avant 
fcue la framboiserie entre en 
production. Il n’y a là rien de- 
sonnant, car la maladie est pro- 
f^gée par des insectes (Pucc­
is (iu> émigrent des plants 
naïades aux plants sains. La 

'Pidite de la propagation est 
fiturellcment réglée par le nom- 
rc de plants malades ainsi que 
lr la population des pucerons 

Lur activité. 11 y a presque 
'H!jours des pucerons dans une 

plantation, mais ils ne prennent 
r ^importance que s'il y a des 
Maladies à virus. II est donc 

idc nt qu il existe deux moy- 
ls prévenir le développe- 
Uru de cette maladie, soit en 
lPpriniant les agents propaga- 

LUrs i pucerons) par des pul- 
jmsations, soit en supprimant 
F S0Urc« d’infection, c'cst-à-

rtf cn ne plantant que des su­
ps sains.

L expérience nous a appris 
k e premier de c es moyens 

‘ “’«eux et peu pratique; le

deuxième, au contraire, est sim­
ple et donne d’excellents résul­
tats. La première précaution à 
prendre est donc de ne planter 
que des sujets sains, et ceci ne 
peut se faire que par une sélec­
tion rigoureuse des tiges qui 
poussent, ou cn se servant de 
sujets certifiés de framboisiers. 
Il serait peu sûr de choisir les 
sujets dans une vieille planta­
tion, car ils portent souvent la 
mosaïque, et cotte maladie est 
parfois difficile à identifier. Ce 
serait donc s’exposer à introdui­
re la maladie dans la nouvelle 
plantation. C’est pour éviter ce 
danger qu’un système de certi­
fication des plants de framboi­
siers a été mis en oeuvre par le 
laboratoire fédéral de patholo­
gie végétale de St. Catharines. 
Ontario. Les règlements gou­
vernant la production des su­
jets destinés à la certification 
prescrivent que ces plants doi­
vent être cultivés dans des pla­
tes-bandes spéciales, d'où tou­
tes les tiges à fruits ont été en­
levées. L’inspection est ainsi fa­
cilitée et l'on obtient une tige 
mieux enracinée pour la trans­
plantation. Ces pousses certifiées 
sont depuis longtemps offertes 
au public, et leur culture a per­
mis d’enrayer dans une grande 
mesure les dégâts causés par les 
maladies à virus. Le producteur 
qui se sert de plants certifiés 
prend la précaution essentielle 
pour prévenir les maladies prin­
cipales des framboisiers. Sa 
plantation durera beaucoup plus 
longtemps et elle rapportera 
beaucoup plus.

G.C. Chamberlain,

Laboratoire fédéral de
pathologie végétale 

St. Catharines, Ontario

190 i\ 230 lbs .. ........ 9.10
Prime de $1.00
Porc à bacon

180 à 230 lbs........ .......... 9.10
Porc à boucherie

lt)0 à 240 lbs.. . . .
Porc léger

120 à 160 lbs........
Porc lourd

240 à 270 lbs.___
Extra lourd

270 lbs ou plus...
Truie............. . 6.00 à 6.50

Vaches
Choix......................... 5.50 h 6.00
Bonne ............ 4.50 à 5.00
Moyenne................... 3.50 à 4.25
Commune................ 2.50 à 3.00
'Très commune........ 1.50 à 2.00

Veaux de lait
Choix............ ........ 7.00 à 7.50
Bon....................... 6.00 h 6.50
Moyen....................... 5.00 h 5.50
Commun................... 4.00 à 4.25

Agneaux du printemps
Choix, chacun.......... $7.00 ch.

Par tête
Moyen....................... 5.00 à 6.00

Par tête
Moutons

iîon........................... 3.50 à 4.00
Commun. . 2.00 à 2.50

Bouvillons
Choix ....................... 8.00 à S. 50
Non........................... 7.00 h 7.50
Moyen......................... 6.00 à 7.00
Commun......................5.00 h 6.00
Commun léger........ 4.50 A 5.00

suffire d épandre la ,u ne du 
mélange nécessaire sur 1\ tendue 
éclaircie et de’ la re ouvrir au 
moyen d’une herse l.sse. I n s’y 
prenant ainsi, on ne court pas 
le risque d’abîmer les plantes 
qui ont survécu et les n< uvellcs 
semailles épaississent l'herbe.

Si toute l’herbe a éu abîmée 
dans les endroits bas. ou si tout 
le champ est affecté, il vaut 
mieux gratter ou scarifia la sur­
face au moyen d’une herse à 
disques ou d’»»n cultivateur et 
récnscmcnccr avec un semoir en 
lignes. Quand on veut avoir du 
foin, il faut employer une espè­
ce qui produise une récolte Tan­
née même où elle est semee. Une 
très bonne récolte pour cela est 
l'avoine, que l’on sème à rai­
son de iyz à 3 boisseaux à 
l’acre. On peut obtenir un foin 
de très bonne qualité en fau­
chant l’avoine lorsqu'elle est 
dans la phase laiteuse et en la 
récoltant comme toute autre ré­
colte de foin. Si Ton désire ré­
colter du foin sur ce champ 
l’année suivante, on peut semer 
en même temps que l’avoine un 
mélange composé de 8 livres de 
graine de trèfle rouge, 2 livres 
de trèfle d’alsike et 8 livres de 
mil à l’acre. Lorsque la luzerne 
pousse bien ,on peut ajouter 4 
à 6 livres de graine de luzerne 
et on sème le mélange à raison 
de 16 à 20 livres à l’acre.

On peut suivre la même pra­
tique dans les pâturages qui ont 
été abîmés au cours de l’hiver. 
Un bon mélange pour avoir un 
pâturage l’année même où il est 
semé, est celui qui se compose 
de 2 boisseaux d’avoine et de

;

Vu EMPREINTES DE SEMELLES
'hoco+iie+tt u*ie luAZoÀAe de 
niilei■ plul heureux, 
vt moirui coûtcM/c

• Venez voir des preuves actuelles 
de records Goodyear établis sur 
des autos de votre propre voisi­
nage. Laissez ces bons vieux pneus 
vous raconter leur propre histoire 
de milles plus nombreux pour 
votre argent. Voyez et éprouvez la 
fameuse QLIADUUPLK traction 
de la bande losangée des pneus 
Goodyear — les pneus qui vous 
donnent un contrôle constant de 
votre auto dans toutes les condi­
tions de route, à toutes les vitesses. 
II y a un pneu Goodyear pour 
tout auto . . . camion et autobus 
. •. à des prix variés. Quel que soit 
le pneu Goodyear que vous 
choisissiez, vous recevez la plus 
grande valeur pour votre argent.

%

Krgar Jet ce liiMntf 
à quatre poinlre, le

île la quajr uple 
traction, un avantage 
que voua ne |HHivrP 
trouver dana aucun 
aurre pneu. Il donne 
une traction «Are en 
avant, en inarctir ar­
rière. k droite et A 
gauche-*et rappeler 
voua une —le pneu 
qui ulilt dure plu* 
longtemps que le 
pneu qui gllaae

i

î

A. GREGOIRE
124, RUE CONCORDE - -

SAINT-HYACINTHE
TEL. 392

fct

pour le transport économique v9

UNE des meilleures elioses au sujet de la 
qunlitr Chevrolet—est la manière dont 

elle réduit vos frais d'essence. d’huile et 
d'entretien, et assure une (dus gratifie valeur 
de revente.
La fabrication du moteur à soupapes en tête 
de Chevrolet, par exemple, vous épargne 
jusqu'à W’/o sur l'entretien. Et les genoux 
mécaniques, sur les modèles Master de luxe. 
Vous épargnent tics dollars sur le “serrage’ 
—puree qu'ils protègent l’auto aussi bien que 
les passagers contre les chocs dans les mau­

vais chemins. D** carrosseries Fisher mnnn- 
cier à toit-tourelle sont solidement construites 
pour durer sans qu’il s'y produis^ de bruits 
ennuyeux.
Depuis les freins hydrauliques perfectioiiués 
jusqu’à la ventilation Fisher sans courants 
d’air, vous trouvez une qualité inhérente 
dans ce produit de sûreté renommée! Voyez 
le nouveau Chevrolet . . . conduiscz-Ie vous- 
même . . . écoutez ce qu'en disent ses pro­
priétaires ... et Vous ne serez jamais satisfait 
de moins!

CHEVROLET
ALLER et RETOUR de ST-HYACINTHE

[VENDREDI
n JUIN

il Sl-Hyaclnthi
F ’ • ' SI P-m.

(H»r, loiiir,)

I»‘our jusqu'»],
’*rdl* 15 juin 

f«Pté GASPE «t 
h*ufax, 

*r«rsdi, 16 juin

G-asp
RIVIERE OU LOUP............................
Rlmouskl - - 6.20 Moncton- -
CAMPBELTON....................................
SANT-JEAN, N.O........................ ..... .

HALIFAX *1075
Billots délivrés sur gares Intermédiaires

Psur Hui aitiHn ronMlinomonti 
«•multos l’aiont éu

Va

\
»***IIIKMII U

8
I

• 4*. ; ' .

PRIX DEPUIS

$ 745
Coupé U'd flétri! Msilrr d 2 
plétds, livré i l'y nmd, 
Olhdud. TdXtl du fuuirmt- 
ment, turned rt fttI J toit 
sJJuionnrl. (Pr*“ lujdli À 
cbdngvr un: éia.) Puumdutt 
rnrmtdh jJjpiéi d voit* 
hound tuivéut Id modd 
Gdndtdl Moinrs dd péid• 

mdntt d tdrmdt.

anadien national
C-I77BF

JETTE AUTOMOBILE LrÉlî
CO, RUE SAINT-FRANÇOIS SAINT-HYACINTHE
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Les élèves du Collège
S.-Maurice et l’Action
catholique consciente
Des jeunes filles présentent un travail original sur La Sociologie 

catholique étudiée à la lumière de l’Evangile.— Quelques 
aperçus sur une étude fouillée.

JESUS, LE PLUS GRAND DOCTEUR

Les élèves du Collège Saint-Maurice, établissement d’études 
secondaires pour jeunes filles, que dirigent à Saint-Hyacinthe 
les RR. SS. de La Présentation de-Marie, ont été invitées ré­
cemment à donner une contribution active à l’Amicale présen­
tée. Elles ont conséquemment abordé un sujet de haute et pres­
sente actualité: La Sociologie catholique étudiée à la lumière de 
l'Evangile.

Leur première causerie avait message social. Or. cette maniê- 
pour but de répondre à la ques- j rc seule d’énoncer le problème 
tion préliminaire: “L'Evangile[provoque d’intéressantes cita-
contient-il une doctrine socra-
icr

Question qui, naturellement, 
amène cette autre et tiendra 
d'elle sa propre solution : "Jésus, 
dans son enseignement, s’est-il 
proposé la réforme de la société 
humaine?"

Ce qui revient à demander si 
l’Evangile est, avant tout, un

LE REGIMENT DE
S. - H Y A CIN T H E
A CONNAUGHT

tions. des réflexions pleines d’à- 
propos, aboutissant à une con­
clusion à la fois juste et très 
pratique.

Voici quelques extraits de 
cette causerie:

M.—J’ouvre le livre de saint 
Mathieu au chapitre Vile, ver­
set 21c: “Ce ne sont pas ceux 
qui disent “Seigneur! Seigneur!" 
qui entreront dans le royaume 
îles deux; mais celui qui lait la 
volonté de mon Père: celui-là 
entrera dans le royaume. '

1 c Maître, posant d’une fa­
çon si précise la condition du 
salut éternel, la placerait-il dans 
le domaine de la vie présente 
sans nous indiquer les moyens 
à prendre, les périls à éviter, la 
route à suivre enfin, pour attein-

N’OUBLIONS PAS LE 
CONGRES ANNUEL 

DES AMICALES
Le congrès des Amicales fémi­

nines du diocèse se tiendra 
mardi prochain, 8 juin, à 
Saint-Hyacinthe.

Le second congrès annuel des 
Amicales Féminines du diocèse 
de Saint Hyacinthe, qui se tien­
dra le 8 juin dans notre ville, 
sous la présidence de S.E. Mgr 
Fabien Zoël Decelles, évêque de 
Saint-Hyacinthe, commencera 
par une messe à la cathédrale. 
Elle sera chantée par M. le cha­
noine J.-B. Nadeau, curé de la 
paroisse, et M. l’abbé Anselme 
Longpré. aumônier diocésain 
des Amicales, prononcera le ser­
mon de circonstance. Les diver­
ses séances d’études se tiendront 
à la salle de la Villa Sainte- 
Jeanne d’Arc. angle des rues 
Sainte-Anne et Sainte-Margue­
rite. L’objet premier du congrès 
est de donner de l’intensité à 
l'Action catholique, telle que 
voulue par le Souverain Ponti­
fe. dans les rangs des amicalis- 
tes. Celles-ci sont invitées à par­
ticiper en nombre au congrès, et 
à faire Limpossible pour y re­
présenter toutes les parties du 
diocèse. Il va sans dire que MM. 
les Aumôniers des divers cercles 
d'études seront aussi les bienve­
nus.

DEUX COUPES A
NOS HUIT A 1RES
Une pour tenue générale et ef­

ficacité, l’autre pour la meil­
leure dauification dans le tir 
au fusil-mitrailleur Lewis. — 
Les régiments qui se dispu­
taient les trophées.

:-o-:

VICE-PRESIDENT
Dimanche soir. !•-' Regiment dfk, sûrement le but? 

de Saint Hyacinthe rentrait j _ -L'observation est juste, 
dans ses quartiers après une ab L l grandc atfajrc du Christ ici ' 
senco de trois jours. I ous les jjaSi c’est Rétablissement d'un 
militaires s étaient transportés r0yaumc j venir, prolongement 
vendredi dernier au champ de du royaunu, présent. "Le royau- 
tir de Connaught, à Ottawa. me do Qjcu cst venu à vous", 
pour les manoeuvres annuelles, dit_;, cn saint Mathieu, chapitre 

Les militaires de Saint Hya- ,1Ic vcrsct 28e. Et ailleurs: 
cinthc ont fait un cantonnement q c r-,gnc dc d;cu csl cn vous.” 
de trots jours. Ils purent ainsi yoda dcs assertions qui, évi- 
prendre part à un concours t|c|dcmmcnt( ont rapport à la vie 
tir à la carabine et au fusil mi- Lisente.
trailleur. 11 y eut également cer-j* s.—Concéda .... Oui. c'est
tains exercices de tactique, dans pOUrqlloi cette idée d’un royau- 
1 après-midi de dimanche der- me ^ établir ici-bas comme une
nicr* anticipation ou un èommencc-

Le voyage du régiment s est | mcnt dc cciui du cicl, est cons-
fait par les Chemins de ur Na- lammcni subordonnée à la pen- 
tionaux jusqu a Montréal et de St;c rchgicuse. dans l'esprit et le 
là. à Ottawa, par autobus. au|cocur du Maître, 
nombre de 15. La colonne d au-! y.—C’est qu'avant tout, le
tobus était sous le commande- jdjvjn Docteur se préoccupe du 
ment du Lieut-Col. R. Pothier. |salut éternel des hommes. Là. 
commandant du Régiment de 1 d’ailleurs, réside le caractère élc-

Le Collège des Chirurgiens- 
Dentistes de la province, a Tis­
sue de son troisième congrès, la 
semaine dernière, a procédé à 
l’élection de son conseil de di­
rection. Le Dr Ernest Daigle, 
de Saint-Hyacinthe, a été choi­
si comme l’un des vice prési­
dents.

Les quartiers-généraux du 
district militaire No. 4, vien­
nent d’annoncer les résultats 
des concours disputés entre les 
différents régiments du district, 
au cours de la dernière période 
d'entraînement.

Nous sommes heureux d’in­
former les citoyens de Saint- 
Hyacinthe des beaux succès ob­
tenus par notre unité locale. En 
effet, le Régiment de Saint- 
Hyacinthe vient de recevoir 
deux coupes, comme trophées 
du concours de l'Association 
Canadienne d’infanterie. *

La première de ces coupes est 
décernée à nos militaires pour 
leur tenue, leur apparence, l’ef­
ficacité. les manoeuvres, le céré­
monial et les présences. La 
deuxième est accordée pour l’u­
nité qui a obtenu la meilleure 
classification dans le tir au fusil- 
mitrailleur Lewis.

Les régiments qui ont dispu­
té les coupes sont les suivants: 
le Régiment de Joliette. le Ré­
giment de Châteauguay, le Ré­
giment des Trois-Rivières, le 
Sherbrooke Regiment, les Fu- 
silliers, de Sherbrooke et le Ré­
giment de St-Hvacinthe.

—Le 7 juin, les concours 
annuels de l’Association Cana 
dienne d'infanterie pour le pré­
sent entraînement, auront lieu 
à l’Arsenal, rue Laframboise, 
sous la présidence d’un officier 
des quartiers-généraux, le ma­
jor Van den Berg, D.A.A., V 
Q.M.G. M.D. No. 4.

AU CONSEI
31 mai 1937

DÉFILÉ DU Ü4 «JUIN

Saint-Hyacinthe. Quatre unités 
firent le voyage: le Régiment de 
St-Hyacinthe, le Régiment de 
Maisonneuve, les Victoria Rifles 
of Canada, et la 4èmc division 
de signaux.

Le camp de Connaught était 
sous le commandement du lieu­
tenant-colonel E.L.M. Burns,
O.B.L.. Officier d r.tat major | . . ’ . . . ~, .• • ,* • xt . cial. Sans doute, les préoccupadu district militaire No. 4. \ . . , . r • r

vé et simple de son enseigne­
ment, lequel — ainsi qu’une de 
nous vient de le dire — est, 
tout d'abord, subordonne aux 
intérêts spirituels.

P.-—Du coup, chère amie, 
voici que vous tranchez sur le 
vif: Non. l'Evangile ne saurait 
être, avant tout, un message so-

Le dimanche matin, une mes­
se a etc célébrée au camp par 
l’aumônier du Régiment dc St- 
Hyacinthe, le Capitaine Hono­
raire, le R.P. Monty, 4O.P.. de 
cette ville.

tions sociales et économiques ne 
sont pas complètement exclues 
de l'enseignement de Jésus. Ne 
nous a-t-il pas appris à dire: 
“Donnez-nous notre pain quo­
tidien?" Mais, à ses yeux, les

i . . , c • u biens terrestres n ont pas deLe regiment de Saint-Hya- . .. . 1tl . . . 1 .• prix et ne sont dignes de notrecmthe était, de toutes les unîtes
présentes à cette manifestation, 
celle qui fut le r>lus représentée, 
avec environ les deux tiers de 
son effectif, soit une centaine 
d’officiers et soldats, l.e L.-C. 
Burns offrit des félicitations 
chaleureuses au commandant 
pour la tenue et la disciplina. Je 
ses hommes.

C’est la première fois que le

pnx et ne sont oigne 
attention, que s’ils ne sont 
point un obstacle à l’établisse­
ment de son royaume parmi les 
hom mes.

M.—Conclusion: L'Evangile 
ne contient pas une doctrine so­
ciale. si. par là. on entend un 
enseignement dont l'objet dé­
terminé et précis doit être les 
rapports de l’homme avec ses

vi
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Vive la canadienne! char allégorique offert par la Gotham 
Hosiery Co., de cettte ville, pour le défilé historique dc la 
Saint-Jean-Baptiste à Saint-Hyacinthe.

LES O RG AN I ERS...
[suite de ta 1ère page)

pneumatique. Ils répandirent 
l’invention que le docteur Du­
val fit de la pédale de combinai­
sons libres. Il est avéré que, par­
mi les plus grosses orgues du 
monde, dix sont signées Casa- 
vant Frères.

Régiment de Saint-Hyacinthe a j co-associés ou avec les biens ter 
pu apprécier l'avantage d’un sé-1 rt’sircs* N y cherchons pas une 
jour au camp de Connaught, le théorie du juste salaire, ni celle 
plus beau champ de tir du Do- journée de travail en har-
nunion.

:-o-:

M. T.-D. BOUCHARD 
SHERBROOKE

monte ou en désaccord avec la 
| marche du soleil.

D'autre part, si des principes 
\ larges et souples — fonction de 

vérités d’un ordre plus élevé — 
suffisent à éclairer, même à ré­
soudre ces problèmes, s’ils peu­
vent constituer une doctrine so-L’hon. T.-D. Bouchard, chef

j i•/-» • ■ ... . , . , « . win luimuuvi um uuvuim jv*de 1 Opposition liberale a la Le- . , • . , ,• , . , • . c. u ciale. qui doute nue, cette doc-gislature. et maire de St-Hya- . M , * . . _gislature. et maire de St-Hya-, . , „ . ,• c •. •• • • trine, nous ne la trouvions danscinthe, a fait un séjour duneLr .. ?
demi-heure à Sherbrooke, mer- va- ie-
credi. Le maire de St-Hyacinthe 
a rencontré M. Norrcy Price, 
gérant de TE.T.A.A., avec qui 
il a visité l'Aréna de Sherbrooke 
puis il est reparti aussitôt en! 
automobile.

La ville de St-Hyacintfie 
projette depuis quelque temps la 
construction d’une Aréna et 
Thon. M. Bouchard s'est rendu 
à Sherbrooke dans le but dc re­
cueillir des renseignements sur 
l'édifice de la Commission dc 
l’Exposition.

TUTTI.—C’est pourquoi, à 
Funanimité, nous proclamons 
que “Jésus est le plus grand 
docteur qui ait jamais parlé aux 
hommes!....*'

Etudiante

N.B.— Les cours, au Collè­
ge Saint-Maurice, se fermeront 
le 14 du mois courant. La ren­
trée des élèves, après les vacan­
ces, aura lieu pour les pension­
naires le mardi, 14 septembre. 
Les classes commenceront le len­
demain matin; à 9 heures.

Quant à la qualité, il n’est pas 
permis d’en douter. Les témoi­
gnages abondent qui placent les 
Casa va nt à la tête des construc­
teurs d’orgues, sans considéra­
tion de pays. Joseph Bonnet, 
avantageusement connu chez 
nous, vint un jour rendre visite 
aux Messieurs Casavant. 11 les 
vit travailler. II essaya leurs ins­
truments. Le maître de Saint- 
Eustache (Paris) s y connais­
sait en orgues. Et pourtant il 
écrivit: “Leur sonorité (des or­
gues Casavant) est pleine dc 
puissance, de clarté et dc nobles­
se Et il ajouta: “Monuments 
de charme, dc science et d’art, 
les Casavant sont à l’orgue ce 
que Stradivarius est au violon”. 
Rien d étonnant à ce que ces cé­
lèbres instruments soient cn de­
mande un peu partout dans le 
monde. Mais le plus beau rêve 
des frères Casavant ne fut réalisé 
que !e jour où un de leurs orgues 
prit le chemin de Paris. C’est 
là qu’ils avaient recueilli les le­
çons des plus grands organiers. 
Quitter Paris en élèves et songer 
à y revenir cn maîtres: quelle
aberration! Pas pour les deux 
frères. Et le grand orgue de ma­
dame George Blirmenthal fut 
édifié à Paris par Casavant Frè­
res de Saint-Hyacinthe.

et sont encore des marchés pour 
notre plus belle industrie natio­
nale. Il y a quelques années un 
orgue fut installé en Palestine. 
Il venait de chez Casavant. La 
crise est venue. Les ateliers fu­
rent quelque peu silencieux. 
Mais, grâce à Dieu, l’établisse­
ment a tenu le coup. Il était im­
possible qu’une oeuvre poursui­
vie avec tant de courage, de 
science et de foi fût un jour an­
nihilée.

Les Etats-Unis, les Bermu­
des. l'Amérique du Sud ont été

Le succès de Casavant Frères 
est un honneur pour notre pays. 
C’est aussi une grande leçon. 
En un temps où l’on gâche tout, 
où la seule ambition ^du pro­
ducteur est dc réaliser vite et 
beaucoup, il ne faut pas oublier 
les deux frères qui renoncèrent 
à la fabrication en série. C’est 
pourquoi ils ont fait un art de 
ce qui n’eût pu être qu'un mé­
tier. Ils furent à l’étranger les 
meilleurs ambassadeurs dc no­
tre patrie. Grâce à eux, l’univers 
a parfois les yeux tournés vers 
le petit coin de terre où jadis un 
jeune forgeron rêva de grandes 
choses. Ce rêve est devenu une 
brillante réalité. L'expérience 
ne nous apprend-elle pas une 
fois de plus que tout projet sen­
sé. s'il! est conduit avec énergie 
et persévérance, ne peut que ré­
ussir? Il suffit de ne pas l’ou­
blier.

Ferrier Chartier.
Bachelier en musique

SERA ABSENT
Le Dr Laurent Deslauriers, 

dentiste, désire avertir scs clients 
qu’il sera absent dc ses bureaux 
pour environ deux semaines, à 
partir du 12 juin, à l’occasion 
de son mariage.

Procès verbal de la séance 
spéciale du conseil municipal de 
la cité de Saint-Hyacinthe, tenue 
au lieu ordinaire des délibéra­
tions. dans l'hôtel de ville, le 
lundi 31 mai 1937 à 8 hrcs du 
soir, selon les formalités pres­
crites par la loi, à laquelle sont 
présents: Son Honneur le maire 
Bouchard, ainsi que les échcvins 
Guillet. Richer, Picard. Létour- 
ncau. Godbout, Chabot. Berge­
ron et Sylyesrc, forman quorum 
sous la présidence du maire Bou­
chard.

L’avis de convocation et son 
rapport de signification sont 
produits et déposés iux archives.

Attendu que la sécurité pu­
blique exige que la réserve d’eau 
dont pourrait avoir besoin le 
département des incendies cn cas 
de sinistre soit continuellement 
maintenue à sa pleine capacité:

Attendu que l’augmentation 
constante de la population de­
puis ces 5 dernières années, a eu 
pour conséquence une consom­
mation plus considérable d’eau 
d’année en année ,ct que les ré­
servoirs de l’aqueduc n’ont plus 
la capacité requise pour rencon­
trer cette dépense progressive et 
maintenir en même temps leur 
réserve de sécurité;

Attendu qu’il est devenu né­
cessaire de pourvoir à la partie 
nord des quartiers un, deux, 
trois et quatre, d’un cgoût col­
lecteur d une capacité suffisante 
à drainer les eaux dc surface et 
domestiques de cette partie de la 
ville, dont les habitants ne ces­
sent d'augmenter en nombre 
chaque année;

Attendu que des contribua­
bles ont demande le pavage per­
manent de rues dont leurs pro­
priétés sont riveraines:

Attendu que le développe­
ment de nouveaux quartiers né­
cessite la construction de nou­
veaux trottoirs et égoûts, ainsi 
que l’installation de nouvelles 
conduites d’eau:

Attendu aussi que plusieurs 
anciens trottoirs sont devenus 
dangereux et doivent être re­
construits:

Et attendu enfin que tous ces 
travaux sont de nature à procu­
rer de l’emploi aux sans-travail 
de la cité:

Selon l’avis qu’il en a donné 
à la séance du 3 mai courant. 
Téchevin Picard propose, appuyé 
par Téchevin Guillet, et le con­
seil approuve l’adoption du rè­
glement suivant:

No. 506.— Règlement dé­
crétant des améliorations au ser­
vice des eaux, l’installation de 
conduites d’eau et d’éclairage or­
nemental, la confection de pa­
vages, trottoirs et égoûts et or­
donnant un emprûnt et une 
émission d’obligations de 
$150.000.

L’échevin Picard, appuyé par 
Téchevin Létourneau, propose et 
il est résolu que la date de vo­
tation. par les électeurs-proprié­
taires, sur l'approbation ou la 
désaprobation du règlement no 
506, décrétant des améliorations 
au service des eaux, l’installa­
tion de conduites d’eau et d’é­
clairage ornemental, la confec­
tion de pavages, trottoirs et 
égoûts et ordonnant un em­
prûnt et une émission de $150.­
000.. soit fixée au 21 et 22 
juin 1937. et que cette votation 
soit tenue dans la salie des co­
mités de l’hôtel de ville.

Attendu que les officiers de 
l’Unité Sanitaire ont démontré 
à ce conseil que le règlement 
concernant la vente du lait de­
vrait être amendé pour la plus 
grande sécurité des consomma­
teurs de ce produit;

Selon l’avis qu’il en a donné 
à la séance du 25 mai, l’échc- 
vin Sylvestre propose, appuyé 
par Téchevin Godbout, et le 
conseil approuve Tadoptiton du 
règlement suivant:

No. 507.— Règlement amen­
dant le règlement No 420 con­
cernant le commerce du lait, à 
l'effet de prohiber pour tout 
autre usage les véhicules servant 
au transport du lait.

Avec la permission du con­
seil, Téchevin Chabot reporte à 
une prochaine séance la prise en 
considération du règlement No 
508 dont il a précédemment 
donné avis.

Attendu que de nouvelles 
constructions sont à s’ériger sur 
la rue Leman, entre les rues Ste- 
Anne et Moreau, dans une sec

tion de la dite rue Leman, non 
actuellement desservie par l’a­
queduc municipal;

Attendu que les propriétaires 
de ces nouvelles maisons sont en 
droit de bénéficier du service des 
eaux;

Attendu que, selon les dispo­
sitions de l’article 14 du régle­
ment 482, la cité s’est réservée 
pour de telles fins des fonds 
dont partie est encore disponi­
ble;

Selon l'avis qu’il en a donné 
à la séance du 25 mai, Téchevin 
Richer propose appuyé par l’é­
chevin Létourneau, et le conseil 
approuve l’adoption du règle­
ment suivant:

PETITES ANNONCES

Selon l’avis qu’il en a donné 
à la dernière séance, Téchevin 
Chabot propose, appuyé par 
Téchevin Richer, et il est résolu 
qu'un octroi de $125.00 soit 
voté à la Société St-Jean-Bte 
diocésaine pour lui aider à solder 
les frais de la célébration à la 
fête nationale.

Et la séance est levée.

A VENDRE,— Beau magasin 
de coupons, nouveautés, ioyer 
bon marché, rue Cascades; 
grosse clientèle, cause de mala­
die. S’adresser au no 6, rue St- 
Joseph. |f

COUTURIERE DEMANDEE,
pour travail à domicile. S’adres­
ser au “Courrier”.

C. THEBERGE
Musique et bijouterie

.Niiii, .uheU>n< et vrtulon» toute* 
v»ru*s d'art iule 

Spécialité COUPONS
Seul ma^a«in du genre \ St-l lyauintlic

45. RUE S.-FRANÇOIS

FAITKH EXAMINER VOTRE VUK PAU UN kpéciai.isti:

TÉLÉPIIONK 1053

Dr CHARLES DION
EK-MÉItBCIN ItTHANtSKIt À I/IIÔPITAI. MT-I.OUIM, fAItlH

SPÉCIALISTE
Maladies des yeux, des oreilles, du nez

et de la gorge
70, HUE S.-SIMON HA INT-11 Y At INTIIK

JEAN FORTIER,
AVOCAT

2i(>, RUE HT-DKNIS ARRIERE IIOTEE CANADA

TÉE. RO H

S A INT-11Y AC ’INTI 113

ALLER ET RETOUR DE ST-HYACINTHE À

SHERBROOKE *1 .35

SAM. 12 JUIN, par tous les trains. 
DIM. 13 JUIN, par les trains du matin

RETOUR jusqu’au LUNDI, 14 JUIN, par Ses trains ordinaires
fn première «cillement. Pour rentelgnemenft, consultez l'agent du

CANADIEN NATIONAL

Le Dr Guy Pothier
MEDECIN

ouvrira ses bureaux h Saint-Hyacinthe, 
le ou vers le 1er juillet,

AU No 85. RUE MONDOR

ANCIEN I.OC Al. IUT Dm LAPLRt H, I»KNTIHTIS

\ RENDRE.— Machine à 
coudre Singner légèrement usa­
gée ainsi que poêle fournaise à 
vendre bon marché. S'adresser 
a 67. rue Laframboise. 4fs

BON VENDEUR demandé
avec auto, ayant de l'expérien­
ce dans la sollicitation. Réfé­
rences requises. Pouvant se fai­
re un très bon salaire si actif. 
Salaire et commission. S'adres­
sa Au Magasin Bélanger. 93, 
rue Cascades, Saint-Hyacinthe.
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J.N.O.

LES FACILITES QUE NOUS OFFRONS
Kapports Statistiques

Nous sommes en mesure de vous fournir les informations 
authentiques les plus récentes concernant les litres des prin­
cipales industries du pays.

Service des Cotes
Quand vous avez une valeur de n’importe quelle categorie 
à vendre sur une bourse canadienne ou américaine, ou un 
titre non inscrit qui se transige au comptoir, consultez- 
nous ; nous vous donnerons les prix les plus exacts.

V'ous pouvez nous adresser vos commandes par lettre, 
par télégraphe ou par téléphone.

Confiez noui voi transactions, nos Intérêts
sont les vôtres.

RENE DESJARDINS
GÉRANT

Crédit Anglo-Français Ltée
Edifice Banque Provinciale 

3.-Hyacinthe, P. Q.
Tél. Bureau MS Tél. R*»- Ml"


